
lTout le monde se retrouvera
sur la place de la Mairie
vendredi 11 octobre
à partir de 18 h (Page 15)
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• IMMIGRATION

l'amiral Sanguinetti
dévoile les dessous
des lois Pasqua
et Didier Daeninckx
nous rappelle
notre histoire

,1 1 (Page /2)

• RENTRÉE
Un bilan
en demi teinte
(Page 3)

• OPINIONS
Comment vivre
normalement
dans nos cités
(Page /3)

• EMPLOI
Sylvain Joyeux

•supprime
107 postes
(Page 4)

• FESTIVAL
Éveiller les
regards
(Page /7)

l'

810
an

o
Engageant
l'avenir de la ville,
le prochain
Programme local
de l'habitat
est actue{(ement
en chantier.
Il doit foire l'objet
de nég9ciations
avec l'Etat.
Première étape:
une enquête
sur la ville
aujourd'hui.
Résultats et
commentaires.
(Page 8)

• IMPOIS LOCAUX

Une addition salée
Les feuilles de /a taxe d'habitation sont arrivées dans les foyers. Elles
augmentent comme dons la plupart des villes: + 6,37 % en moyenne
sur le déportement} + 5 % à Aubervilliers. Pour les habitants comme
pour la commune} c'est J'overdose des additions. (Pages 10 et 11)

-\\:", l,,") r,)
!,-l'', _":/'~,
. ~\~

-
~.,

::;
::;:.,'
~.

':'j

&-
~"

';J'



2 ct AUBERMENlSUIH nO 56, octobre 1996 :0:..
ANNONCES

DO$sie,'
Impôts locaux: une addition trop salée
(p. 10 el 11)

Vie municilJale
Lancement d'une nouvelle campagne
de ravalemenl (p. 9)

o::i

Vue du
lade de Franci

Parcours
Un témoignage de Didier Daeninckx
Un entretien avec l'amiral Antoine
Sangulnetti (p. 12)

Foruill
Comment vivre normalement
rue Hélène Cochennec ?
Le courrier des lecteurs (p. 13)

Sport
Avec les filles du hand
CMA cyclisme: la moisson continue
(p. 14 el 15)

Culture
La science en fête
Le festival 'Eveiller les regards (p. 16 el 17)

Auhervillierli mode d'emploi
Petites annonces. Camet. Offres d'emploi
(p. 18 et 19)
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Aubervilliers ou quotidien
Une rentrée scolaire combative
Ucenclements chez Sylvain Joyeux
Des jeunes parlent de Mosaïque tp. 3 à 7)

~!iistonll enseltlbl
par Jack Ralite (p. 7)

Ilube",m\ers au 'u'ur
Le Programme local de l'haDltat (p. 8)

es travaux sont entrés en sep·
tembre dans une phase déli­
cate avec la pose du toit

Cette charpente métallique et
forme de disque, d'une superfici(
supérieure à six hectares, pèse h
même poids que la tour Eiffel.
Situé 30 mètres au-dessus du
sol, cette toiture s'appuie SUI

18 colonnes en acier, en form(
d'aiguilles. Cette œuvre titanesqm
qui coûte 170 millions de francs ~

été confiée à la société allemande
Peiner et Neuil qui était en concur..
rence avec la société française EiffeL
Ce gigantesque ouvrage devrait
durer près d'un an.
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ALTERNA
est une carte bleue visa

qui met à votre disposition
une réserve d'argent

permanente
Venez découvrir

ses principaux avan·toges
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ENTREPRISE DE VIABILITÉ
ET D'ASSAINISSEMENT

135, rue Jacques Duclos 93600 Aulnay-sous-Bois
Tél. : 01 48 794350 - Fax. : 01 48 79 28 17
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100, avenue de la République
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CONJUGONS NOS TALENTS.

La Société Générale en fait plus
pour les moins de 25 ans

N'attendez pas pour vous offrir
les services d'une grande banque.

RAMIER
Tél. 01 48 33 29 30
Fax. 01 48 33 61 20

26, bd Anatole.France • 93300 AUBERVILLIERS· Tél. : 01 4937 11 41 • Fax. : 01 4937 1449
Ouvert du mardi au samedi de 7h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

Entreprise
59, rue Schaeffer

93300 Aubervilliers

QUALIFICATION QUALIBAT 51:l:l.... 5212 - 5221 - 5311

Fumisterie
Tubage de conduit

Ventilation mécanique
Maintenance V.M.C.

AGF AUBERVILLIERS: 3 RUE ACHILLE DOMART
93300 AUBERVILLIERS (Mairie) 01.49.37.90.70

VOTRE COMPlIÉMIENTA~RE SANTÉ
À PART~R DE 96 FPAR MOiS
- 150 F DE REDUcnON PAR PERSONNE*

- GARANTlE IMMEDIATE**

Dans un souel de clarté, PFG a créé
"Les S Services Obsèques" : 5 prestations complétes à un prlx fixé à '·avance.
Vous pouvez vous procurer le livret descriptif de tous ces services:
• par Minitel 3615 PFG 0,27 F/mn),
• en appelant 24h/24 notre numéro vert
0000 111010,

• en contaetantl'agence PFG la plus proche.

Nous avons des atouts pour vous convaincre...

!?[f9fSfiJJiJfm -·.~.

Pompes Funèbres Générales
3, rue de la Commune-de-Parls
à Aubervilliers - Tél. : 01 48 34 61 09
D6169a'alro Officiel de la VUlo d'Aubervilliers

Pour votre prêt
C'EST oui ou non
tout de suite.

de la Société Générale

Agence d'Aubervilliers - 5, Ferragus 93300 Aubervilliers'- Tél.: 01 493792 80

EXPRlESSO

des prix de gros
(réels...)
,~une équipe de PIiO'

une connalssari~ubâtiment (50 ans d'expérience)
un stotk exepti~nel

(sur 1000 m2 à AubelVilliers et 3000 m2 à PGlris)
une gamme très étendue

(du sac d'enduit à la moquette pure laine en passant par tous les types de peintures)
une disponibilité permanente _

n service de livraison rapide et gratuit
1 (~~.9~~ parisienne, pour tout achat supérieur à 2000 F)
~1I1lcation du Guide de Icta..etnt~tde 19 décoration

(envoi sur simple demande) ~. :-.~ . ~

~~t2'i

• valable de 1/09196 au 31/10/96 et par persoMe ~yante.• en fonetlon de l'age et sous réserve du questloM:llre m~d1ul
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AUBERMENSUEL n° 83

SECONDAIRE :
PiUT MIEUX FAIRE

Dans les établissements secondaires,
la rentrée est plutôt réussie.
Seul point noir: malgré deux grèves,
les enseignants du collège Diderot
n'ont obtenu qu'une satisfaction
partielle de leurs revendications.
les enseignants de ce collège
de 700 élèves se sont tout d'abord
mis en grève les 12 et 13 septembre.
Ils réclamaient la création de deux
postes d'agent d'entretien, d'un poste
d'ouvrier professionnel, ainsi qu'un
conseiller principal d'éducation et
enfin trois surveillants fixes.
Après négociations avec le rectorat,
ils ont seulement obtenu la création
d'un demi poste d'agent d'entretien.
Dès lors, ils ont entamé le
19 septembre une grève de 24 heures
suivie à 80 %. « les concessions du
rectorat sont vraiment inSUffisantes,
expliquait alors Gérard Pradeloux,
représentant du SNES (Syndicat
national de l'enseignement supérieur).
Quatre agents d'entretien pour
9000 m' de surface balayable c'est
vraiment trop peu. On reprendra
prochainement d'autres actions ».

Pierre thermal!

Pierre Cherruau

raient comme des instituteurs à part
entière. J'étais en poste depuis
5 ans. Comment peut-on avoir aussi
peu de respect pour le travail que j'ac­
complissais? », explique Thierry Bru­
net qui enseignait jusqu'à l'an dernier
à Aubervilliers, dans la maternelle
Saint-Just. Comme les autres occu­
pants de l'école Rousseau, Thierry
Brunet réclame des garanties: ({ TI ne
faut pas que l'inspection académique
puisse nous traiter tous les ans aussi
mal. Ir en va aussi de l'intérêt des
enfants. »

Ci-dessous : réunion parents­
enseignants réclamant des
ouvertures de classes et
des postes supplémentaires.

ssansil
Ala rentrée, 150 maîtres auxiliaires

de Seine-Saint-Denis se sont
retrouvés sans postes. Pour protester
contre cette situation, 70 d'entre eux
ont occupé par roulement l'école
Jean-Jacques Rousseau de Bobigny,
dès le 4 septembre.

Après huit jours d'occupation,
l'inspecteur d'académie a annoncé
que l'ensemble des auxiliaires retrou­
veraient un poste d'ici la fin de l'an­
née. Malgré ces promesses, la mobili­
sation reste forte, tant le sentiment
d'injustice est grand parmi les auxi­
liaires. « Les collègues nous considé-

les revendications
au rendez·vous

du 30 septembre
Si donc la rentrée à Aubervilliers

s'est mieux présentée qu'on pouvait le
penser avant les vacances, chacun
reste conscient qu'on le doit en partie
à la bonne mobilisation de tous. Les
mouvements revendicatifs, et la
manifestation nationale du 30 sep­
tembre en particulier, ont marqué la
désapprobation massive d'une poli­
tique de l'enseignement qui ne res­
pecte pas ce que tout pays possède de
plus prometteur: sa jeunesse.

Maria Domingues

ment : l'organisation d'une journée
des langues. Malheureusement d'ac­
tualité, les problèmes d'incivilités, de
dégradations et d'agressions dans l'en­
ceinte scolaire et ses abords fOnt déjà
l'objet de réunions entre les chefs
d'établissement, la Police nationale et
la municipalité.

bien inscrire l'année scolaire 96-97
« tout à la fois dans la continuité et
l'innovation ».

Continuité donc avec une aide
scolaire plus adaprée, la Fête du livre
dont le thème cette année est la
Bande dessinée, le renforcement de
l'activité musicale auprès des pri­
maires avec le concours du conserva­
toire, etc. Poùr ne citer que ces
quelques exemples.

L'innovation se traduira, entre
autres, par l'aménagement de deux
bibliothèques centre documentation
(BCD) intégrées aux maternelles
Marc Bloch et Edgar Quinet pour les
enfants en difficulté. Toujours pour
sensibiliser les élèves de CP et CE2 à
la lecture, la municipalité a décidé de
leur offrir un beau livre qui leur sera
remis lors d'un après-midi agrémenté
d'un spectacle.

Côté collèges et lycées : un carre­
four des métiers est prévu au 1er tri­
mestre 1997. Au programme égale-
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Une politique de l'enseignement qui respecte vraiment la jeunesse du pays,
c'est au fond ce que demandent parents et enseignants.

Continuité et innovations
En dépit de toutes ces difficultés

qui s'aggravent un peu plus à chaque
rentrée, l'équipe municipale compte

Pas de quoi pavoiser
La bonne nouvelle est tombée à la

veille d'un départ en délégation pré­
vue pour le 3 septembre à Bobigny.
La délégation s'est transformée en un
pot amical entre enseignants, repré­
sentants des parents d'élèves et
Carmen Caron, maire-adjointe à l'en­
seignement maternel et élémentaire.
« Nous pouvons à juste titre nous
réjouir, rapellait-elle, mais il n'y a pas
de quoi pavoiser dans la mesure où la
fermeture à Victor Hugo est mainte­
nue et l'ouverture à Gracchus Babeuf
reste conditionnelle, sans oublier les
problèmes des collèges et lycées. »

A ce sujet, notons que sur les
217 « jeunes sans bahut» comptabi­
lisés sur le département, les deux tiers
ont pu trouver une solution (20 sur
les 34 dossiers examinés par l'Office
municipal de la jeunesse) dans le
cadre de l'opération SOS lycées. Le
travail et la bataille engagés dans cer­
taines villes depuis de nombreuses
années commencent à payer.

ommencée bien avant
les vacances d'été,
la mobilisàtion des
parents, des enseignants

~ avec leurs syndicats, et
de la municipalité n'est pas étrangère
aux bonnes nouvelles de cette rentrée.

La maternelle Doisneau a une
nouvelle directrice et tous les postes
d'enseignants sont pourvus. Du côté
de l'élémentaire, l'école Eugène Varlin
a préservé sa 13e classe menacée
depuis le mois de mai, Jules Vallès et
Paul Langevin ont obtenu chacune
une ouverture supplémentaire.

ÉCOLE
(1 Si, Ô Aubervilliers,
la rentrée scolaire
se présente sous
un meilleur jour

,
que prevu,
on le doit
avant tout
ô la mobilisation
de tous.

h::dusion. L'hebdomadaire
Témoignage Chrétien (30 août)
publie une interview avec le séna­
teur-maire Jack Ralite à propos des
sans-papiers : « Nous vivons une
grande bataille pour les libertés, pas
seulement celles des étrangers, mais
bien de tous ceux qui en France
ont un statut précaire: sans papiers,
sans travail, sans logement, sans
ressources, quels décombres amon­
celés! »

Ecole. A l'occasion de la rentrée des
classes, Le Parisien (4 septembre)
donne la parole à Elisabeth Masson,
gardienne du collège Gabriel-Péri:
« J'entretiens de bons rapports avec
les élèves, quand je sens qu'un élève
commence à me manquer de res­
rect, je hausse la voix. »
Emploi. Le 93 Hebdo (13 sep­
tembre) nous informe que « dans
un communiqué commun, les syn­
dicats CGT et CFDT de l'entre­
prise Joyeux refusent les 107 sup­
pressions d'emploi. C'est un quart
du personnel que la direction
veut jeter de l'entreprise pour ac-

croître la Eroductivité et les profits. »
Football. Le même quotidien

(16 septembre) interroge
,,,Karim Belkebla après

,"I.t 't~'le match perdu
). contre Créteil US : « On
.' \va continuer à travailler,

Aubervilliers n'a pas à
rougir d'une défaite face

à une formation
r"',;. .~ autrement plus

è..,,' "';h'
~f uppee.»

Violence. Le Parisien du 14
nous apprend que « le motocycliste
qui avait agressé un chauffeur de
bus (ligne 150) par un coup de

casque, a été condamné à un mois
de prison par la 17' chambre cor­
rectionnelle de Bobigny».
Vélo. Un quotidien de province,
en l'occurrence le Télégramme de
Brest et de l'Ouest (5 septembre),
nous enseigne que Antony Morin,
la nouvelle recrue du CMA cyclis­
me, revit: ({ Il a retrouvé ses repères
depuis qu'Aubervilliers, dont il por­
tait les couleurs chez les amateurs,
lui a grand ouvert ses portes à dater
du 1er août. » D'ailleurs il s'est clas­
sé parmi les vingt premiers.
Quant à lui, Le Parisien (18 sep­
tembre) constate que la fin de la sai-

son a été timide pour Aubervilliers
93 Peugeot: « La gestion d'après
Tour a été pénible », répond Sté­
phane Javalet. « Il est vrai aussi que
les gars ont mis une telle pugnacité
pour décrocher leur sélection... »
Culture. Télérama (4 septembre)
publie ses 100 têtes d'affiche de la
rentrée. François Verret des Labora­
toires d'Aubervilliers en fait partie:
({ Il est l'un des plus singuliers
de nos chorégraphes. le public aime
ou déteste sans nuance, avec Verret
impossible qu'il en soit
autrement! »

Jan Hansens
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DANS LES AUTRES
ENTREPRISES

Mauva.ises. nouv.elles
_ Phydor(biscuiterie industrielle,
rue du Port, 75 emplois).
Inquiétude persistante liée aUx
perpeçtlyesde.transfert.enpr9vince
malgré laprop9sltlon par la ville
d'une extension sur le terrain
Sellier-Leblanc.
_Kiffer Hal1lmaide (peinture,
av. Victor Hugo,·environ
100 emplois).
Déménagement effectif en
septembre du siège etdu dépôt
pourClluse de.restructuration
immobilière. Des négociations
sont encours pour la reprise des
locaux par une autre entreprise•
_Griset(métallurgie, rue
Réchossière, 160 emplois).
Projet deJermeture complète du. site
toujours maintenu après transfert
des activités dansl'O/se.
_SPIE-Trindel (BTP, Tour Villette,
300 emplois).
Départ effectué en aoOt pourrépondre
à la stratégie immobilière des groupes
propriétaires.
Bonnes nouvelles
• 30, rue du Goulet. Installation
de DPQR, une entreprise de
messagerie et routage.
50 salariés.
• Boulevard Félix Faure.
Négociation en cours pour
l'implantation de SOPAFOM,
location de matériel pour leBTP.
50 salariés.
• Au Marcreux. Important projet
audiovisuel sur le terrain Sellier­
Leblanc•.Effectif prévu au
démarrage: 50 emplois.
_ Avenue Jean Jaurès. Programme
de développement d'une entreprise
de traitementinformatique avec
à la clé l'arrivée d'une centaine
d'emplois supplémentaires.

tement avaient les compétences
requises pour faire ce travail de char­
pentier métallique », estime un res­
ponsable de l'ANPE.

Mais le salaire aurait alors été tout
autre. On est en droit de se demander
quelle est la valeur du travail d'un
ouvrier qualifié. Pour l'entreprise alle­
mande Peiner et Neuil, la réponse est
claire. Cela ne vaut pas un kopeck.

Pierre Cherruau
(1) Dumping: « Pratique consistant à vendre
des marchandises sur le marché exrérieur à des
prix beaucoup plus bas que ceux du marché
national pour éliminer des concurrents. "
(Dictionnaire Hachette)

France n'étaient pas nécessaires. Si
notre direction l'avait voulu, elle
aurait pu nous trouver des postes en
Ile-de-France », explique Jean-Claude
Grenier, délégué CGT.

Présent lors de la manifestation
des salariés, Jean-Jacques Karman,
maire-adjoint délégué au développe­
ment économique et conseiller géné­
ral, les a invités à se mobiliser pour
éviter de nouveaux licenciements.
« En dessous de 200, vous perdez
votre identité et vous n'existez plus »,

a-t-il dit à la centaine de salariés ras­
semblés devant les locaux Sylvain
Joyeux de la rue de la Commune de
Paris.

Après cette manifestation, les sala­
riés affichaient leur détermination à
ne plus accepter les plans sociaux.
« Si on ne se défend pas maintenant,
expliquait José Mouco, il y aura enco­
re un autre plan social dans un an. Et
un jour, il n'y aura plus d'entreprise ».

Pierre Cherruau

•1

1

vailleurs de la région », rappelle un
représentant de la CGT.

Pour sa part, Gaëtan Desruelles, le
directeur général du consortium
Stade de France (groupement des
entreprises en charge de cette
construction), reconnaît que Peiner et
Neuil emploie des Polonais. Mais il
qualifie la présence d'Ukrainiens de
« rumeur infondée, peut-être colpor­
tée par des entreprises rivales. »

Quoi qu'il en soit, ce dumping
social (1) a des conséquences sur
l'emploi en Seine-Saint-Denis. « Au
moins 150 habitants de notre dépar-

Des mesures contraires aux
engagements de la direction

Seuls 5 des 35 salariés auxquels la
direction a proposé une mutation
l'ont acceptée. A partir du 1er sep­
tembre, les autres ont reçu leur lettre
de licenciement. « Le plus injuste,
c'est que contrairement aux engage­
ments initiaux de la direction cette
mesure touche même des salariés de
plus de cinquante ans », proteste le
délégué CFDT, André Carpentier.

L'amertume des salariés est d'au­
tant plus grande que leur entreprise
appartient au plus puissant groupe
de bâtiment et travaux publics de
France.

« Bouygues est maître d'œuvre du
Stade de France. Quant à Colas, il a
sans cesse recours au travail temporai­
re. Les mutations à l'autre bout de la

de 10 % », explique Patrick Duches­
ne, chauffeur de poids lourds dans
cette entreprise depuis 14 ans.

1

r
• STADE DE fRANCE

A l'heure de la construction du
toit du Stade de France, des
travailleurs des pays de l'Est

ont fait leur apparition sur le chantier.
Depuis la mi-août, ils travaillent pour
le compte de la société allemande Pei­
ner et Neuil, qui pose la charpente
métallique.

Combien sont-ils? La CGT avan­
ce le chiffie « d'une centaine de Polo­
nais, Ukrainiens et ex-Yougoslaves »
et s'étonne du comportement des
entreprises.

« Elles avaient promis dans une
charte de donner la priorité aux tra-

vec banderoles et tracts,
les employés de Sylvain
Joyeux ont défilé le
12 septembre dans les rues

d'Aubervilliers pour manifester l'in­
quiétude que leur inspirait l'avenir de
leur entreprise. En septembre, la
direction a donné le coup d'envoi à
un plan social qui prévoit la suppres­
sion de 107 postes. Or, Sylvain
Joyeux a déjà perdu 400 de ses
800 emplois en trois ans. L'ex-entre­
prise familiale rachetée par Colas,
filiale de Bouygues, subit son troisiè­
me plan social.

Le nouveau projet ne prévoit
aucun licenciement sec. Mais les sala­
riés et les syndicats considèrent les
mutations prévues comme des licen­
ciements déguisés. « On me nomme
dans le Sud de la France, alors que
ma femme est fonctionnaire en
Seine-Saint-Denis. Et même si j'ac­
cepte, rien ne me garantira la stabilité
de l'emploi et mon salaire diminuera

IEMPlOI • Un mouvais plon social dons le bâtiment

Une centaine de salariés ont manifesté dons les rues d'Aubervilliers pour protester
contre la nouvelle vogue de licenciements, la troisième en trois ons.

1\%\ ./ . 'N Les salariés de
Sylvain Joyeux
pensent que
les mutations
en cours sont
des licenciements
déguisés.

• Al 'IME ROMAIN ROLLAND
La rénovation de l'Institut médico
éducatif Romain Rolland se poursuit
selon le calendrier prévu. Les entreprises
et autres partenaires du chantier ont fêté
autour d'un méchoui, le 25 septembre,
l'achèvement d'une première tranche
de travaux.

De petits chantiers sont en cours ou vont
être entrepris courant octobre.
Notons ainsi:
- le remplacement de canalisations
d'eau, Petit chemin du Pont-Blanc,
- la rénovation du réseau téléphonique,
rue de La Courneuve,
. le remplacement d'une dizaine de
candélabres entre les rues du Goulet
et Villebois Mareuil,
- le remplacement de câbles électriques
souterrains, avenue Victor Hugo,
devant le marché.
La date exacte de démarrage des
travaux et leur durée dépend du
calendrier des concessionnaires
concernés. Attention aux dispositions
concernant la circulation et le
stationnement des véhicules.

logemenl

Travaux.

• AL'OPHUlIl
Plusieurs opérations de réhabilitation
sont en cours ou vont démarrer en
octobre. Elles portent sur:
- l'immeuble du 4au 10 avenue
de la République (53 logements),
- l'immeuble 38, rue Hémet
(117 logements).
D'autre part, des demandes de
financement d'achat sont actuellement
adressées en préfecture pour réhabiliter
les immeubles du 50, rue Danielle
Casanova et 4-8-10, rue Firmin Gémier.
Ils totalisent 440 logements.
Les travaux sont prévus pour 1997. Le
nombre exact de logements qui seron~
rénovés dépend des crédits que le préfet
affectera à cette opération.

• AU CONSERVATOIRE
Rue Réchossière, le conservatoire vient
de fêter le réaménagement d'une partie
de ses locaux du sous·sol. Réfection des
sols et de l'éclairage, isolation phonique
et peintures: le coût des travaux s'élève
à environ 800 000 Fet aété financé par
la Ville (40 %), le Département et la
Région. Anoter que la construction
d'un nouveau conservatoire destiné à
remplacer l'actuel établissement, est
prévue dans les prochaines années.

• RUE DIES NOYERS
Un petit immeuble, 12, rue des Noyers,
est en cours de rachat par la société
HLM Sofilogis. Cette acquisition, qui avait
été auparavant envisagée par l'OPHLM,
concerne une quarantaine de logements
et doit être suivie d'une opération de
réhabilitation. Des engagements ont été
pris par les nouveaux propriétaires pour
maintenir le statut locatif de l'immeuble et
ne pas augmenter les loyers après la
réhabilitation.

• PARCMETRES
Les services de la ville et l'exploitant
chargé du stationnement réglementé
procèdent actuellement au remplacement
de 35 horodateurs dans le centre·ville et
aux Quatre·Chemins. Il s'agit de les
remplacer par d'autres plus résistants
et plus modernes. Ils pourront accepter
notamment la carte de stationnement
que la Maison du commerce va bientôt
mettre à la disposition des commerçants
pour leurs clients. Cette modernisation ne
s'accompagne d'aucune augmentation
de tarif et le nombre de parcmètres reste
le même qu'auparavant. Il yena 110.

Vite dit
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Environnement
• ESPACE VERl
Un nouveau petit carré de verdure est en
cours de réalisation, 10-12, rue Henri
Barbusse, à l'angle de la rue Solférino.
Confié aux services municipaux des
espaces verts, en collaboration avec
celui de la Vie des quartiers, le projet pré­
voit de remplacer une construction déla­
brée par une jolie pelouse, ceinte de bar­
rière et agrémentée de fleurs et d'arbres.

• AU GAUGE DES PTT
Une délégation du personnel du garage
de la Poste, boulevard Félix Faure, a
remis le 6septembre une pétition à la
direction. « Nous irons jusqu'à la grève
si le directeur du dépôt ne retire pas les
plaintes qu'il adéposées après les
grèves de décembre. Il nous accuse
sans raison d'avoir commis des actes de
violence ", explique le délégué CGT,
Jean-Claude lanse. Outre le respect du
droit de grève, la délégation du person­
nel s'inquiète des diminutions d'effectifs.
« Ils procèdent à des mutations mas­
sives, souligne Jean-Claude Lanse.
Au début de l'été, nous étions 200. Avant
la fin de l'année nous serons
sans doute 80 de moins, si nous ne nous
mobilisons pas d'ici là. "

• VITRINES
Les six magasins de sport de la ville ont
décidé de prendre l'équipe cycliste du
CMA comme thème de décoration de
leur vitrine, jusqu'à la fin du mois.
Ils proposent également bidons, gants,
shorts, maillots... aux couleurs des p'tits
gars d'Auber. Avis aux amateurs!
Morbello cycles, 21, bd E. Vaillant,
Pierrard cycles, 15, av. du Pdt
Roosevelt, Sport Lacoste, 10, bd
A. France, Sport Tonic, 13, rue Charron,
Bob sports, 45, av. Jean Jaurès,
Marmon sports, 65, av. Jean Jaurès.

• CAllUNfET MÉDICAl
Depuis le 2 septembre, le docteur
Patrick Ciroux a transféré son cabinet
médical au rez-de-chaussée du 153, rue
Hélène Cochennec. Le numéro de
téléphone demeure inchangé:
48.11.97.99.

• NOUVEAU BOUlANGER
La boulangerie du centre commercial
Emile Dubois a changé de mains. Le
nouveau boulanger, monsieur Tchtni, a
pris ses quartiers depuis le 3 septembre.

• POUR LE LOGEMENT SOCIAL
La Confédération nationale du logement
(CNL) mène actuellement campagne
pour obtenir que la baisse (1 %) du taux
de rémunération du livret A s'accom­
pagne d'une baisse identique des taux
d'emprunts des organismes de loge­
ments sociaux. Rappelant au passage
que la collecte du livret Aprovient
majoritairement de petits épargnants, la
CNL souligne le fait qu'une réduction
du coût des emprunts permettrait notam­
ment d'engager sans tarder les
nécessaires travaux d'entretien dans
bon nombre de cités, tout en aidant
l'emploi dans le bâtiment. Une carte
pétition appuie cette revendication. Elle
est disponible dans les amicales de la
CNL et doit être prochainement
adressée au ministre du Logement.

Services
• FÉLIX POTIN
Des discussions sont en cours pour
rouvrir les Félix Potin fermés depuis
la liquidation judiciaire du groupe, il y a
un an. Si le magasin de l'avenue de la
République a rapidement pu reprendre
vie avec un professionnel indépendant,
ceux de l'avenue Victor Hugo et de la rue
du Moutier sont toujours en quête d'un
repreneur. Enfin, le groupe Promodès
a repris l'ancien Défi, au centre commer­
cial de La Frette. C'est sous l'enseigne
Huit à Huit qu'il devrait bientôt rouvrir.
Le service économique de la ville, les
propriétaires des murs et de la marque
souhaitent que cela ait lieu le plus
rapidement possible.

Vite dit

s

participer car je travaille, expliquait
Julia, une maman de la cité Gabriel
Péri, mais mes enfànts y sont allés car
je trouve ce genre d'initiative béné­
fique pour tout le monde. Par contre,
je suis déçue de l'indifférence de nos
voisins... Ce qui ne nous a pas empê­
chés d'aller jusqu'au bout et de bien
s'amuser, tous ensemble. Même
André Pottier, notre nouvel agent
d'accueil, est venu nous donner un
coup de main... »

Maria Domingues

le magasin sera réaménagé uniquement
en rez-de-chaussée. Plusieurs places
de parking sontprévues en sous-sol.
l'enquête d'utilité publique devrait être
lancée dès ce mois~ci en même temps
que le dépôt du permis de construire.
le calendrier des travaux est le sui­
vant : le chantier devrait commencer,
au mieux à la fin du printemps pro­
c~ain,. aHpir~àla!!n~~I'~nn~~i1997 et
s'achever fin 1998. D'après le promo­
teur, M. de La Rochefoucauld, « ces
délais doivent tenir compte des incerti­
tudeset aléas habituels. »

M. D.

c

de saluer cette action citoyenne,
l'OPHLM organisait le 5 septembre
dernier une petite collation qui
réunissait les locataires participants,
des responsables de l'Office, et Pierre
Ringot, président de l'OPHLM, qui
a tenu à préciser qu' « il n'est pas
question de faire faire le travail par les
locataires mais plutôt de redonner à
tous le goût et l'exigence de la pro­
preté. »

C'est aussi cela qui a guidé la
main des volontaires. « Je n'ai pas pu

LE DÉTAIL DU PROJET
Il s'agit d'ouvrir un passage piétonnier
à ciel ouvert entre les rues du Moutier
et Ferragus pour relier le marché à la
rue du Moutier. large de 8 mètres, il
sera bordé de six boutiques en rez-de­
chaussée. Une soixantaine de loge­
ments sont prévus dont 75 %destinés
à la location, très peu étant accessibles
à la propriété. Côté rue du Moutier, la
crêPElrleEltl'imIllElu~IElqlli l'abrite ainsi
que la parfurmerie Victor Victoria sont
amenés àdisparaitre. Côté rue Ferra­
gus, seul le pavillon jouxtant le Mono­
prix sera démoli.
l'entrée du Monoprix sera décalée et

Maria Domingues

MONTfORT fi Opération propreté du côté des cités HLM

taires retroussent
1

Une poignée de volontaires, un
peu de peinture et beaucoup
de bonne volonté ont permis

de rénover quelques halls des cités
Gabriel Péri et 112 rue Hélène
Cochennec.

C'est surtout au 7 et au 10 de l'al­
lée Paul Eluard (cité Gabriel Péri)
qu'un petit groupe a accepté la pro­
position faite par l'inspecteur
OPHLM du secteut, Serge Davoust:
« Nous avons imaginé cette opération
propreté afin de mettre à profit les
bonnes volontés mais aussi pour
interpeller les locataires trop passifs
ou fatalistes... Dans certaines cités, on
jette encore des ordures par la fenêtre
et peu de personnes réagissent. » Afin

A la cité Gabriel Péri
et au 112 rue Hélène
Cochennec, l'OPHLM
a fourni le matériel
et les locataires
ont fait le reste.

Techniquement, le dossier est bouclé.
Mais sa réalisation dépend pour une
grande part de l'obtention des crédits
d'Etat liés aux logements et au
Grand Projet urbain (GPU). Dans
l'ensemble, l'opération Moutier­
Ferragus n'a pas rencontré d'objec­
tions majeures. Déclarée comme
« priorité municipale », il est vrai
qu'elle avait déjà fait l'objet de nom­
breuses réunions publiques de
concertation.

Pierre Cherruau

URBANISME. Vers une liaison entre les rues du Moutier et Ferragus

•1

fermeture d'un
tJlA, ..

au

DANS lA NUIT du 24 au 25 juillet,
les services de la police judiciaire
ont procédé à trois interpellations
dans le quartier du Landy après y
avoir saisi 50 grammes d'héroïne.
L'une des personnes interpellées
n'est autre que le gérant du Min­
del, le café du 5, rue Emile Augier.
Déférés au tribunal de grande ins­
tance de Bobigny, les suspects ont
été écroués.

Depuis, le Mindel, dont les
étages supérieurs servent d'hôtel
meublé, n'a pas rouvert ses portes.
Une demande de fermeture admi­
nistrative est actuellement exami­
née. En juin, des associations du
Landy et la mairie avaient appelé
l'attention des services de police
sur les activités qui se dévelop­
paient dans la périphérie de ce bar.
Le Mindel faisait l'objet d'une
étroite surveillance policière depuis
la mi-juillet.

près bien des aléas
il semblerait que la concré­
tisation de l'opération
Moutier-Ferragus soit en

bonne voie. Le 10 septembre, la
municipalité conviait la population à
une réunion d'information, présidée
par le maire. Deux facteurs ont été 50
déterminants pour remettre en route .~

le dossier : le changement de direc- ~
tion générale de la chaîne Monoprix ~

et l'obstination du promoteur, Le nouveau passage contribuera à
M. de La Rochefoucauld. redynamiser le centre-ville et à

Ce dernier, assisté de l'architecte, favoriser le commerce de proximité.
M. Toppo, a expliqué les détails de la
création de ce passage piétonnier en
s'appuyant sur des plans exposés. Les
nombreux commerçants présents se
sont inquiétés du type de commerces
prévus dans le passage. Un restaura­
teur de la rue du Moutier a souhaité
que l'on se préoccupe dès maintenant
de la sécurité en raison du nouveau
flux de population que provoqueront
ces transformations.

Les questions de la rénovation du
marché et l'avancement de la Zac
Heurtault furent également évoquées.

Le projet d'une voie
piétonne entre
le morché et 10 rue
du Moutier 0 été
exposé lors d'une
réunion publique
où étaient invités
les habitants
du centre-ville.
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• CONTACT
Mosaïque: la santé par Quatre-Chemins
27, rue Henri Barbusse
Tél. : 48.34.51.02

Sérieux ou pas
on peut parler comme on veut

De fait autant les adolescents sem­
blent avoir une bonne connaissance
des services proposés autant ils se
montrent discrets quant à leur propre
utilisation des lieux. Il est plus facile
pour eux d'évoquer les rapports qu'ils
entretiennent avec les animateurs .
Visiblement la confiance est forte. «
On peut parler comme on veut,
sérieux ou pas ça dépend », explique
Sonia, 12 ans. « Ils sont là pour nous,
surenchérit Nicolas, 13 ans, avant,
ici, il n'y avait rien ». Les seules cri­
tiques formulées concernent le local
qu'ils trouvent trop exigu et les
horaires d'ouverture qu'ils aimeraient
voir modifiés pour pouvoir égale­
ment venir le lundi.

Frédéric Medeiros

blèmes, d'aller discuter avec un
médecin ou un psychologue. C'est
comme pour les douches, tu as un
peu honte de les utiliser parce que ça
montre que tu n'en as pas chez toi ».

•1

SOCIAL. Un nouvel équipement pour handicapés, rue Hélène Cochennec

lieu ouvert sur la vi

epuis octobre 1995, les t:

animateurs de Mosaïque .g
ont accueilli plus de <3
350 jeunes des quartiers 1

Villette Quatre-Chemins. Espace 180 dit t t" é é . ti" .lé'd" 6 ti t d" h é é a aescen s on par IClp ,., cemment a une « ma nee petit u, 1euner Il,

s~;10~~:U~~esecar;~ ~~o~t~~s, animation organisée autour de l'alimentation des collégiens.
Mosaïque donne aux adolescents la Situé dans un secteur d'im- d'approche n'est pas simple. L'équi-
possibilité d'aborder de différentes meubles anciens parfois très vétustes, pement sanitaire a peu servi et la pra-
manières la santé et l'hygiène. Ils peu- cet espace est d'autant plus nécessaire tique des entretiens personnalisés avec
vent discuter de façon informelle avec que certains jeunes du quartier vivent un médecin ne s'est pas encore vrai-
des éducateurs, consulter une docu- dans des conditions difficiles. ment développé. Un système de ques-
mentation très variée, s'entretenir 2 000 passages en un an, principale- tions-réponses écrites respectant
individuellement avec un médecin ou ment des collégiens de Jean Moulin, l'anonymat a d'ailleurs été mis en
un psychologue, participer collective- plutôt des filles (dans la proportion place pour atténuer la gêne des ado-
ment à des campagnes de prévention, des deux tiers) et souvent des 6e et lescents. Laetitia, 12 ans, et Julie,
utiliser douches, machine à laver et des 5e, le lieu est incontestablement 13 ans, sont du même avis: « C'est
sèche-linge. connu et rèconnu. Pourtant le travail dur, pour un jeune qui a des pro-

(;,

SANTÉ.• Des jeunes donnent leur avis sur l'équipement Mosaïque

Equipement municipal
créé pour répondre
aux besoins et aux
interrogations des
12-1 7 ans en matière
de santé et d'hygiène,
Mosaïque existe
depuis un on.

Rendez-vous
• BROCANTE DIE LA FNACA
Dimanche 6 octobre de 8 h à 19 h.
Avenue Victor Hugo, devant le
marché du centre.
Cette manifestation est organisée par le
conseil local de la Fédération des
anciens d'Algérie, Maroc et Tunisie.
Les bons de réservation sont à retirer
sans tarder à l'Hôtel de Ville et au
centre administratif, 31-33, rue de la
Commune de Paris.

Ecole
• ELECTIONS DANS LIES ÉCOLES
Les prochaines élections des
représentants de parents aux conseils
d'écoles et aux conseils d'administration
dans les lycées, collèges, écoles
élémentaires et maternelles sont fixées
au vendredi 11 et samedi 12 octobre.
Ces élections sont importantes.
Elles permettent aux parents, aux
côtés des enseignants, de participer
à la vie et au fonctionnement de
l'établissement scolaire (règlement
intérieur, relations parents-enseignants,
aménagement du temps scolaire,
organisation des actions de soutien...).
Les parents candidats peuvent retourner
le bulletin d'adhésion qui aété remis
aux enfants dans les premiers jours de
rentrée aux parents élus l'an dernier.
Renseignements auprès de la FCPE,
4, rue du Dr Pesqué.
Permanence le mercredi de 17 h30
à 18 h30 et le samedi matin de
9 h 30 à 11 h.
Tél. : 48.33.08.46

• IU!SiAURAIiON SCOLAIRE
Le conseil général adécidé d'affecter
3,5 millions de francs supplémentaires
aux restaurants scolaires des collèges
du département. Cette mesure est
destinée à enrayer la baisse de
fréquentation des cantines. Les
sommes sont versées au fonds social
collégien attaché à la demi-pension.
Selon l'inspection académique,
18 018 élèves utilisaient les cantines
des collèges du département en 1995
contre 19 096 en 1994, soit une baisse
de 5,64 %.

Vite dit

Une moison d'occueil spéciolisée, destinée à occueillir quorante-six personnes ouvre ses portes.
Une première dons le déportement.

• BROCANTE (BIS)
Samedi 12 octobre.
Rue Danielle Casanova, près du
centre commercial Emile Dubois.
Une initiative de la société Berger.
Renseignements et inscriptions
au 48.26.14.91

• PORTES OUVERTES
Mercredi 16 octobre
de 9 h30 à 12 h.
Au centre de réadaptation professionnel­
le de la Caisse Régionale d'assurances
maladie, 5/7 rue des Noyers.
Au programme de cette journée: visite
de l'établissement avec présentation des
formations et des ateliers. Précisions au
48.34.08.32.

• ISABELLE AUBRET

Samedi 26
octobre
à 14 h 30
Espace
Rencontres.
Un spectacle qui
constitue l'un des
principaux temps

forts de la Semaine des retraités
(21 au 26 octobre).

• BANQUET ANNUEl
DIES RETRAITES
Mardi 29 et mercredi 30 octobre.
Espace Rencontres.
En clôture de la semaine des retraités, la
municipalité invite tous les « anciens»
de la ville à se retrouver autour d'un déli­
cieux repas. Ceux et celles qui n'ont pu
encore s'inscrire sont invités à se pré­
senter très rapidement (muni d'un justifi­
catif de domicile) au centre communal
d'action social, 6, rue Charron.
Tél. : 48.39.53.39

En ouvrant une maison
d'accueil spécialisée à Aubervil­
liers, l'AFASER (Association

des familles et amis pour l'accueil, le
soutien, l'éducation et la recherche en
faveur des personnes handicapées
mentales) entend répondre aux
besoins des personnes handicapées en
Seine-Saint-Denis où ce type d'éta­
blissement était encore inexistant.
D'une architecture fonctionnelle, aux
lignes élégantes, les trois bâtiments
ont été construits en partenariat avec
la municipalité et grâce au soutien
financier du conseil régional (23 mil­
lions de francs) et de la caisse régiona­
le d'assurance maladie. Espaces verts
et parking viennent agrémenter ce
lieu qui accueillera, en internat ou
externat, quarante-six adultes handi­
capés ou polyhandicapés. Admis par
le biais de la COTOREP (Commis­
sion d'orientation et de reclassement
professionnel), les Albertivillariens
seront prioritaires.

Une panoplie
de soins médicaux

de qualité
Un personnel polyvalent, compo­

sé de cinquante personnes, assure aux
résidents une panoplie de soins médi­
caux et un environnement social et
psychologique de qualité. Une colla­
boration étroite a été établie entre la
MAS et la mission locale, qui fourni­
ra des assistantes médico-psycholo­
giques, après une formation à l'Insti­
tut Parmentier de Paris. « Il s'agit
d'un lieu ouvert sur la vie, destiné à

rendre service, à animer un réseau de
partenaires, à compléter une gamme
d'institutions sur la ville et à créer de
l'emploi », explique Jacques Salvator,
maire-adjoint délégué à la santé.

Marie-Noëlle Gufrenne

• CONTACT
Maison d'accueil spécialisée (MAS)
43-47, rue Hélène Cochennec
Tél. : 48.11.39.39

Une soirée portes ouvertes,
fit le 19 septembre,
tI,permis aux riverains du

quartier de découvrir
le nouveLéauioement.

Gr.,Dili., diZGil••
<<l''l8:.I'.I'I'101; c•••!.,rci••lle

Jusqu'CI,U dimanche 6 octobre
suries marchés du Centre et du Montfort

rue Hélène Cochennec etboulevard EdouordVaillant
avec ieux, cadeaux, bons d'achat•••
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@n ne peut vivre ainsi
7 000 chômeurs, 2 000

RMIstes, des milliers d'emplois
précaires et mal payés blessent, cas­
sent la vie de nombre de nos conci­
toyens. Des premières informations
que nous pouvons avoir, l'Etat nous
retire pour 1997, près de 2,5 mil­
lions de ses apports traditionnels.

On ne peut pas continuer à
vivre ainsi. Il est normal que
l'inquiétude et la colère se dévelop­
pent. D'autant que le gouverne­
ment persiste. Il a choisi le parti des
financiers et gère comptablement la
France.

Le budget 97 rogne par exemple
sur le budget du logement alors que
tant de gens en attendent un et que
tant d'autres ont du mal à payer
leur loyer. Il n'envisage aucune
mesure réelle pour l'emploi qui
reste la question centrale et décisive.
Il supprime des postes dans les ser­
vices publics notamment à l'Educa­
tion nationale. Il considère moins
bien la santé. Après avoir augmenté
de 120 milliards de francs les prélè­
vements l'année dernière, il les
réduit sur la feuille d'impôt d'Etat
en 97 mais contraint les villes à
faire la différence et augmente mas­
sivement les taxes frappant d'abord
la population.

Bref par delà ses mots pour la
politique en plein vent, le gouver­
nement agit en complicité avec la
grande finance exactement à
l'opposé de notre commune qui ­
mes rendez-vous en témoignent ­
agit en amitié et solidarité avec la
population.

Rencontrons-nous, débattons­
en, résistons ensemble, construisons
de concert, soyons ensemble cha­
cun restant soi, ayons pour bâtir
une harmonie possible, de l'hospi­
talité de pensées et d'actes pour
l'autre avec un objectif intraitable et
constant : mettre les femmes et les
hommes au centre de toute déci­
sion, de toute espérance, de la vie.

J'ai pris dans mon calendrier
parmi beaucoup d'autres ces
quelques rendez-vous auxquels ont
participé mes adjoints et monsieur
Demartini, secrétaire général de la
mairie, parce qu'ils sont à fleur de
ville et contribuent à la seule chose
qui vaille: fuire tout pour améliorer
la vie des femmes et des hommes
d'Aubervilliers.

Mais bien sûr, au gré de ces ren­
dez-vous heureusement constructifs
- l'inauguration de l'agrandisse­
ment de la maternelle Stendhal en
sera le samedi 5 oerobre une nou­
velle étape - deux préoccupations
reviennent sans cesse dans les
conversations : l'argent des gens et
l'argent de la ville.

Résistons en

LUNDI 2 SEP­

TEMBRE. J'ai
accueilli en
mairie les nou­
veaux ensel­
gnarits des col­
lèges d'ensei­

gnement secondaire après une visite
de la ville en autocar organisée à
leur intention afin qu'ils puissent
aborder leur année scolaire avec une
idée de la ville et en sachant com­
bien la municipalité tient leur tra­
vail en considération.
MERCREDI 4 SEPTEMBRE. En soi­
rée, j'ai reçu avec la direction du
club cycliste du CMA les représen­
tants de l'entreprise BIG MAT
pour marquer leur décision de
« sponsoriser )} pendant 3 ans les
p'tits gars d'Auber que nous fête­
rons le Il octobre en fin de joumée
devant la mairie.
MARDI 10 SEPTEMBRE. J'ai présidé
la réunion de commerçants et
d'habitants de la rue du Moutier
(dans sa partie comprise entre la
mairie et la rue Heurtault) sur le
dossier maintenant abouti du pas­
sage entre la rue du Moutier et la
rue Ferragus. Des logements, des
commerces, une réorganisation
heureuse du Monoprix constituent
l'essentiel de ce projet piloté par un
aménageur privé. Les présents qui
ont beaucoup dialogué étaients
satisfaits.
JEUDI 19 SEPTEMBRE. J'ai visité en
matinée une entreprise d'Aubervil­
liers dont le travail informatique est
réalisé avec les techniques les plus
pointues qui soient actuellement au
monde. 100 personnes en assurent
le fonctionnement. Elle va se déve­
lopper (c'était l'objet de ma visite)
en doublant ses collaborateurs,
pour l'essentiel de haute qualifica­
tion.
JEUDI 19 SEPTEMBRE. En soirée,
j'ai accompagné une cinquantaine
d'habitants du quartier du Mont­
fort qui visitaient, avant son ouver­
ture, la Maison d'accueil spécialisée,
43-47, rue Hélène Cochennec. Dès
octobre, elle accueillera à demeure
46 adultes handicapés qui ne peu­
vent effectuer seuls les actes essen­
tiels de la vie. 50 personnes de
diverses qualifications animées par.
madame Dominique Ondé, direc­
trice, y travailleront. C'est le pre­
mier équipement de ce type en
Seine-Saint-Denis.
LUNDI 23 SEPTEMBRE. J'ai pour la
deuxième fois, depuis sa prise de
responsabilité, reçu le nouveau
commissaire de Police afin de trou­
ver les meilleurs moyens pour endi­
guer l'insécurité et faire reculer la
peur.
Rencontre avec les nouveaux
enseignants de la commune.

• Par Jack Ralite, sénateur-moire d'Aubervilliers

Ce que j'en pense

•1

pour les habitants d'Aubervilliers.
D'ici la fin de l'année 1997, date

de mise en circulation de cette nou­
velle gare, plusieurs lignes de bus
devraient permettre de la relier au
centre-ville, mais rien à ce jour n'est
encore décidé et ces dessertes. sont
actuellement à l'étude:

Martial Martineau

Les travaux de la gare Plaine­
Voyageurs sont réalisés sans
interruption de tfafic : 200 trains
quotidiens, dont 20 rames de
banlieue par heure de pointe.

«
r

•1

sur lequel passent les trains, et les
murs de soutènement, qui mis bout à
bout avoisinent les 1 200 mètres, sont
terminés. L'ensemble de ses travaux a
été réalisé sans interruption de trafic
et dès la rentrée les 200 trains quoti­
diens, dont 20 rames de banlieue par
heure de pointe.

Située à moins de 600 mètres du
Stade de France, cette nouvelle gare a
pour vocation de le desservir. La salle
des billets sera située sous les quais de
14 mètres de large et huit vastes plans
inclinés conduiront les voyageurs
vers le mail d'accès au stade. Mais
elle sera aussi la gare de tous les jours

La nouvelle gare du RER B prend forme

•1
TRANSPORTS

Image

L
es travaux de construction de
la nouvelle gare de la ligne B
du RER se poursuivent à un
rythme soutenu. Cette nou­

velle station viendra remplacer la
vétuste halte de La Plaine-Voyageurs.
Construite en béton blanc, en bois et
en verre pour assurer des transpa­
rences, cette nouvelle gare arbore une
architecture résolument modeme qui
s'apparentera à celle du Stade de
France. 23 mâts s'élanceront à
26 mètres au-dessus des voies pour
soutenir les abris des quais.

Aujourd'hui, les dix piles rondes
en béton clair qui supportent le pont
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lOGEMENT. Le prochoin Progromme locol de l'hobitot se prépore

.fi.

30 400 emplois

loaements

Stabilité du nombre de
logements depuis 20 ans

(29000 en 1995) mais renouvelle­
ment de 15 % du parc.

- 17 400 logements construits
depuis 1949 dont Il 500 loge­
mentsHLM.

- Un parc privé ancien, vétuste
et exigu (42 % des logements ont
été construits avant 1949), propor­
tionnellement deux fois plus
important que dans le reste du
département et occupé par une
poplùation jeune.

- Près de 2 000 demandeurs de
logement recensés en 1995. Les
2/3 habitent dans le parc ancien
privé.

- 72 % de locataires et 23 % de
propriétaires occupants.

- Entre 1982 et 1990, la pro­
portion des personnes qui quittent
la commune est la plus forte parmi
les adultes de 30 à 39 ans (51 % de
cette classe d'âge) accompagnés de
leurs enfants de moins de 14 ans.

- La proportion de personnes
qui viennent s'installer est la plus
forte parmi les jeunes adultes de
25 à29 ans.

- Près de 40 % de la population
qui est partie durant cette période
(4 600 ménages) a recherché une
forme d'habitat existant peu ou pas
à Aubervilliers. Les nouveaux arri­
vants sont, en général, dans une
situation sociale plus fragile que les
partants.

Le PLH, c'est le logement mais
aussi les équipements de proximité,
écoles, commerces, transports...

• CHIFFRES

les mécanismes qui agissent de l'inté­
rieur. Lorsque l'on veut, par ce
moyen, transformer un quartier, c'est
coûteux et peu efficace. Nous n'abou­
tirons pas sans de nouveaux moyens
fmanciers et sans une réorientation de
nos opérations. » Remédier à cette
situation permettrait d'éviter l'appau­
vrissement de la ville en conservant
les classes moyennes qui s'en vont
faute de trouver des logements adé­
quats.

Au-delà de ce problème, l'enquête
permet de pointer d'autres dysfonc­
tionnements mais également de déga­
ger les atouts dont dispose la ville.
L'heure est maintenant à l'élabora­
tion des projets qui seront rendus
publics dans les mois à venir.

Frédéric Medeiros

partie le parc est ancien, vétuste et
sous-équipé. Les immeubles ouvriers
du début du siècle ont mal résisté à
l'usure du temps. Pour remédier aux
conséquences de cet héritage et loger
les gens correctement, la ville mène,
depuis plusieurs décennies, une
action constante en faveur de l'habi­
tat social, mais ne peut intervenir
avec le même poids dans le secteur
privé. Les résultats des OPAH et des
opérations acquisition-réhabilitation
réalisées dans le centre-ville et aux
Quatre-Chemins SOnt trop modestes
pour aboutir à une véritable remise à
niveau. « Avec les OPAH, constate
Roland Taysse, maire-adjoint délégué
à l'urbanisme, au logement et à l'ha­
bitat, nous avons rénové les façades
mais pas changé fondamentalement

Beaucoup de gens partent
faute de trouver le logement

qui leur convient
Si Aubervilliers et Saint-Denis se

classent parmi les communes les plus
peuplées et les plus denses d'Ile-de­
France (hors Plaine, Il 700 habitants
au km2), il apparaît que les deux
villes ont perdu 7 % de leur popula­
tion entre 1975 et 1990. Les arrivées
n'ont pas compensé les départs
(58 000 en 15 ans à Aubervilliers).
Une des raisons principales évoquées
est le manque de logements locatifs
privés de qualité. Dans sa majeure

la mobilité résidentielle, permet de
mieux comprendre l'évolution de la
ville et d'en souligner les caractéris­
tiques les plus importantes.

es Programmes locaux de
l'habitat ont pour premier
objectif d'assurer une réparti­

~ tion équilibrée et diversifiée
de l'offre de logements. Créés en
1983, ils sont élaborés par les com­
munes et concernent aussi bien le sec- ::;
teur public que privé. Un PLH se l
d , ul l' , d' >ero e en p usleurs etapes: lagnOS-.?:-
tic, projets et objectifs, programme l3 ..Œ,--,--==,",­

d'actions. Sa mise en œuvre s'étend
sur trois ans et sert de base à des
négociations financières avec l'Etat, le
Département et la Région qui dispo­
sent de moyens d'intervention
importants (aides de l'Agence natio­
nale pour l'amélioration de l'habitat,
prêts locatifs aidés, etc.).

La préparation du PLH d'Auber­
villiers se fait avec Saint-Denis en rai­
son des imbrications qui lient les
deux villes, notamment sur la Plaine.
Elle s'appuie sur une importante
enquête-diagnostic effectuée par un
bureau d'études, Orgéco. L'analyse de
l'évolution démographique et socio­
économique des deux villes, de leurs
parcs de logements publics et privés,
de l'articulation entre l'offre et la
demande, de l'adéquation entre bas­
sin d'emploi et bassin d'habitat et de

Le PLH est un
document important
qui vise à répondre
aux besoins
de logements
des habitants
de la commune
et plus largement
à définir une
politique urbaine.
Autour de la question
de l'habitat,
c'est une ré~exion

sur le devenir de
la ville qui s'engage.

Sur 29 440 actifs recensés en
1990, 34 % travaillent dans la

commune (moyenne départemen­
tale: 27 %), 32 % travaillent à
Paris, 2,7 % à Saint-Denis.

- Les 30 400 emplois de la
commune sont occupés pour 1/3
par des Albertivillariens, 10 % sont
des habitants des cinq communes
limitrophes, 12 % sont des Pari­
siens. 19 000 résidents d'Ile-de­
France issus de 678 communes
viennent travailler à Aubervilliers.

- Par rapport aux moyennes de
la petite couronne il existe une pro­
portion plus faible de professions
intermédiaires et de cadres mais
une présence plus forte d'ouvriers
(38 %) au sein de la population
active résidente.

- La Plaine Saint-Denis
regroupe 980 entreprises et
43 500 emplois salariés, soit
56 % de l'ensemble des emplois du
pôle Saint-Denis-Aubervilliers.

1. »
inciter. Il lui faut poursuivre les
OPAH mais également envisager des
opérations de réhabilitation notam­
ment au centre-ville tout en poursui­
vant l'effort d'embellissement entre­
pris (places, rues, voirie, espaces verts,
canal, etc.). Ceci encouragera les pro­
priétaires à rénover leurs immeubles.
Il lui faut aussi prévoir des actions
dites d'acquisition-amélioration. Elle
se substituera ainsi aux propriétaires
défaillants en achetant certains
immeubles pour les moderniser tout
en préservant leur aspect traditionnel.
Le problème est que ces opérations
sont extrêmement coûteuses et
impossibles à envisager sans une aide
conséquente de1'Etat.

Propos recueillis par F. M.

•1
lit La ville peut-elle intervenir pour
remédier à cette situation?

La difficulté est de pouvoir
répondre à toutes les demandes.
D'une part, le besoin de logement
social existe toujours et il faut bien
sûr continuer à en tenir compte.
D'autre part, la mairie n'a pas,
concernant le domaine privé, tous les
pouvoirs. Elle ne peut qu'orienter ou

•st 1l'Elal
été privilégié. Cette politique a long­
temps donné satisfaction mais depuis
une dizaine d'années de nouvelles
demandes voient le jour. Ce phéno­
mène n'est pas propre à Aubervilliers
et concerne l'ensemble des com­
munes de la petite couronne. Un cer­
tain nombre de personnes souhaitent
habiter dans des zones pavillonnaires
ou accéder à la propriété. Or l'offre à
Aubervilliers se limite, aujourd'hui, à
un parc HLM important et à des
logements privés souvent anciens,
petits et peu confortables. Ceux-ci
sont habités par une population
socialement fragile. Un grand
nombre des gens qui ont quitté la
commune l'ont fait pour trouver un
autre type de logement.

SIMON RONAI est
directeur d'étude
pour l'agence
Orgéco et a pilo­
té l'enquête­
diagnostic ser­
vant de base à la

réflexion sur le prochain Programme
local de l'habitat.

• Quelles sont les caractéristiques
de l'habitat à Aubervilliers ?

C'est une commune de tradition
industrielle et ouvrière très ancienne.
Le bâti est souvent de mauvaise quali­
té. Depuis 1945, les élus ont eu pour
première priorité de loger correcte­
ment une population aux ressources
modestes. Le logement social a donc

• ENTRETIEN
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• AVEC LES ASSOCIATIONS
Le 17 septembre, Monique Chemillier
Gendreau, professeur de droit public
à l'Université Paris VII, et membre du
collège des médiateurs dans l'affaire
des sans-papiers, animait une rencontre
avec des associations concernées par
l'immigration, des représentants
syndicaux et des formations politiques.
Organisée à l'initiative de la municipalité,
la réunion, à laquelle participaient
également Jack Ralite, maire, et plu­
sieurs adjoints et conseillers municipaux
dont Pascal Beaudet, Jacques Garnier,
Jacques Salvator, Jean-François
Thévenot, Jean-Jacques Karman, Gas­
ton Maletras, a largement fait place à la
situation des sans-papiers mais aussi à
la nécessité de revoir complètement la
politique de l'immigration non seulement
en France mais également en Europe.

• TENTATION
Une nouvelle boutique aouvert ses
portes au Montfort, 120, rue Hélène
Cochennec. « La Tentation» propose
rideaux, voilages et tissus d'ameuble­
ment et de judicieux conseils.

Le 18 septembre, son propriétaire,
M. Leduc, organisait une réception à
laquelle participaient le maire, son
adjoint au commerce, et le secrétaire
général de la mairie. Des représentants
des chambres du commerce et des
métiers s'étaient également joints aux
commerçants du quartier venus souhai­
ter la bienvenue à ce nouveau collègue.

• SÉCURITÉ PUBLIQUE
Le 23 septembre, le maire, Jack Ralite,
et plusieurs de ses adjoints dont Bernard
Vincent, Jean-Jacques Karman,
Gérard Del-Monte, Pascal Beaudet,
rencontraient le commissaire,
Pascal Le Borgne. Plus qu'une simple
prise de contact avec le nouveau patron
du commissariat local, la rencontre a
permis en outre d'aborder la situation
du 112 Cochennec et plusieurs autres
questions relatives à la sécurité
publique: les effectifs de police,
les coopérations à approfondir...

#1) AVEC LES ENSEIGNANTS

• LIES TERRAINS DE LA PUINE
Une réunion de travail a eu lieu le
10 septembre en préfecture avec
Jack Ralite, les représentants de la
Région, de Plaine Développement et
de l'Agence foncière et technique de la
région parisienne. Les discussions ont
porté notamment sur l'évolution des
transactions foncières sur la Plaine
Saint-Denis. Il a été décidé de mettre
en place un observatoire spécialisé dans
le suivi et l'analyse des achats et ventes
de terrains.

Répondant à l'invitation de la municipali­
té, une soixantaine d'enseignants de
maternelles et primaires nouvellement
nommés à Aubervilliers ont visité la ville
le 2septembre, Ils étaient accompagnés
par plusieurs élus municipaux dont
Carmen Caron, maire-adjointe à
l'enseignement, Jean-François
Thévenot, adjoint à la jeunesse, Pascal
Beaudet, adjoint à la vie des quartiers.
Le 10 septembre, une vingtaine de pro­
fesseurs des lycées et collèges ont éga­
Iement eu droit à ce tour de ville destiné
à faciliter l'intégration de ces nouveaux
arrivants. L'expérience sera probable­
ment renouvelée l'an prochain.

Habitat insalubre

autres services liés à l'insertion sociale.
Cette antenne servirait ainsi de

tremplin à la création d'une future
Maison de la solidarité. Aubermensuel
reviendra sur ce sujet dans sa prochai­
ne parution.

LA CHAMBRE DE L'HOTEL MEUBUi du
70, rue du Landy qui venait de se
libérer a été murée le 8 septembre en
présence de Jack Ralite. Le 5 août,
une fillette de 3 ans avait fait une
chute mortelle en tombant du troisiè­
me étage de la cour intérieure de cet
hôtel meublé 01.1 vivait sa famille.

Une autre opération de résorption
de l'habitat insalubre a porté sur le
64 de la rue du Landy où des mesures
ont été prises pour faire respecter la
législation en vigueur. Ces deux opé­
rations traduisent la volonté de la ville
d'empêcher que dans les immeubles
faisant l'objet d'une interdiction à
l'habitat les locaux qui se libèrent
puissent être réoccupés à nouveau.

• PROCHAIN CONSEIL
Jeudi 7 novembre à 19 heures
Al'ordre du jour: les transports en com­
mun sur la Plaine.
Cette séance sera commune aux
conseils municipaux d'Aubervilliers
et de Saint-Denis.
Le lieu sera précisé par voie d'affiche.

à disposition de la protection civile.
- LA GARANTIE communale pour des
emprunts en vue de la réhabilitation
d'un immeuble, 120 bis, avenue Vic­
tor Hugo, et de treize logements,
12, rue Charron.
- LA SIGNATURE d'une convention
avec la SPA (société protectrice des
animaux) qui s'engage à recevoir les
animaux récupérés sur notre commu­
ne à son refuge de Grammont, 30, av.
du GI de Gaulle à Gennevilliers (92).

P. C.

autres•rml

Restos du cœur

chitectes Fiumani-Jacquemot et la
municipalité sont en attente du rap­
port technique demandé à la Socotec.
Le démontage sera effectué par le
cabinet d'architectes qui devra égale­
ment prendre en charge l'étanchéité
du sol.

Les services municipaux des
espaces verts pourra ensuite engager
la mise en état et en conformité de
l'espace avec de nouveaux jeux et pro­
céder à des plantations. La municipa­
lité met tout en œuvre pour que
l'opération puisse débuter avant la fin
de l'année.

LES RESTAURANTS DU CŒUR sont
actuellement en discussion avec les
services de la ville pour une prochaine
installation à Aubervilliers. Le projet,
qui est mené en partenariat avec les
associations caritatives locales, vise à
ouvrir une antenne alimentaire à
l'intention des plus démunis mais
aussi à proposer par la suite divers

Le conseil municipal a adopté plu­
sieurs délibé'rations concernant

entre autres :
- LA SIGNATURE d'une convention
avec le conseil général de Seine-Saint­
Denis relative à l'insertion des bénéfi­
ciaires du RMI. Cette convention
qui s'établit du 1er janvier au
31 décembre prévoit l'accueil de
500 RMlstes domiciliés sur la com­
mune.
- L'OaROl d'une subvention au col­
lège Gabriel Péri pour la création de
l'atelier de pratiques artistiques et aux
organisateurs du Tour de France de
conduite accompagnée.
- LA GARANTIE communale pour les
emprunts destinés à financer des tra­
vaux à la Maison de retraite d'Auber­
villiers.
- LA. LOCATION d'un local auprès de
l'OPHLM, qui sera gratuitement mis

Ala Villette, la campagne s'applique
au périmètre suivant:
Rue Auvry· rue des Ecoles - rue Henri
Barbusse· avenue Jean Jaurès
• avenue de la République· rue
Solférino.

la fontaine
de la ViUette

lES RUÊSCONCII!RIMÉIES
Dans le centre ville:
Rue Achille Domart - boulevard
Anatole France - rue Bernard et
Mazoyer - rue de la Commune de
Paris • rue du DocteurPesqué • rue
Edgar Quinet • rue Ferragus • rue du
Goulet - rue Heurtault • rue du Landy·
rue·Pasteur· avenue du Président
Roosevelt- avenue de la République ­
rue Schaeffer· avenue Victor Hugo·
rue du Moutier.

CoNTRAIREMENT à ce qui a été impri­
mé dans le précédent mensuel, la fon­
taine de la Villette est toujours en
place. En effet, son démantèlement
devant s'accompagner d'importants
travaux d'étanchéité, le cabinet d'ar-

tion d'un self-service et d'une rampe
d'accès pour les handicapés.

En outre, aucun cours n'aura lieu
hors de l'enceinte du lycée pendant
les travaux. Et la rénovation ne
devrait pas durer plus de deux ans.

Commencée en 1991, la première
campagne de ravalement arrive
maintenant à son terme.
Une nouvelle commence en
novembre pour 231 logements.

Rénovation de
Jean·'ierre

Timbaud
LE LYCÉE PROFFSSIONNEL Jean-Pierre
Tilllbaud, situé à proximité du métro
Quatre-Chemins, va connaître une
seconde jeunesse à partir de janvier
1997. La rénovation de cet établisse­
ment qui a accueilli 728 élèves à la
rentrée 96 sera financée par le conseil
régionald'Ile-de-France.

Au total, ces travaux représentent
un investissement de 50 millions de
francs. Entre autres objectifs, il s'agit
pour les architectes du cabinet Arthur
de mettre ces bâtiments scolaires en
conformité avec les nouvelles normes
de sécurité.

« L'ergonomie et l'équipement
électrique des ateliers seront complè­
tement modifiés. Mais les bâtiments
ne seront pas détruits. Car il n'y a pas
d'amiante dans nos locaux », explique
Dominique Dupasquier, l'intendant
du lycée. Autres innovations: la créa-

Pour tout enseignement, s'adresser à la Maison
de l'habitat: 48.39.52.66

A suivre...

Lors de la séance du 24 sep­
tembre, l'assemblée commu­
nale a lancé une nouvelle
campagne de ravalement des

façades d'immeubles qui commence­
ra début novembre. Le code de
l'urbanisme oblige en effét les com­
munes à prendre régulièrement une
telle mesure. Cette opération de réha­
bilitation qui concerne le centre-ville
pour la seconde fois et le quartier "
Quatre-Chemins pour la première, ,{
aura beaucoup plus d'envergure que ~
celle lancée en novembre 1991. Celle- ~ k",-. _

ci concernait une centaine de bâti­
ments situés rue du Moutier, rue
Charron et avenue de la République.
La nouvelle campagne en touche 180
en centre-ville et 51 à la Villette et
aux Quatre-Chemins.

Le ravalement ne vise pas unique­
ment les façades extérieures. Il s'ap­
plique également aux parties com­
munes et aux cours intérieures.

Cette campagne fera l'objet d'un
arrêté municipal. Les propriétaires et
co-propriétaires concernés dispose­
ront d'un délai précis pour effectuer
les travaux. Ils recevront courant
novembre une lettre recommandée
avec copie de l'arrêté municipal. En
cas de refus de leur part d'engager les
travaux, la commune peut entamer
une action en justice.

A noter que les édifices publics
sont, eux aussi, concernés.

Pierre Cherruau

Conformément
aux dispositions
prévues par la loi,
plusieurs immeubles
vont devoir foire
peau neuve.
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2,5% Fétes et cérér

21% Aide sociaie
Etablissements SOI

15.1% Voirie, réseaux

4% Frais d'administration g
(informatique...)

i 6,9% Urbanisme. économie

P.l
(1) Caisse nationale de retraite des agents d,
collecrivités locales.
(2) Dotation d'Etat pour financer les équipé
ments collectifs.

• Revenir au taux de cotisation
la CNRACL (1) en vigueur avant
dernière augmentation.

• Rétablir aux communes toute
les dotations d'Etat dont la Dotatio
globale d'Equipement (2) et la port(
de 2 à 10 % suivant les engagemem
pris lors de la loi de décentralisation.

• Abaisser les taux d'intérêt df
emprunts au niveau de l'inflation.

• Mettre en œuvre une nouvell
répartition des recettes fiscales entr
l'Etat et les communes.

• Etendre l'assiette de la taxe pre
fessionnelle aux activités et placf
ments financiers.

• Rembourser aux villes la TVi
sur les dépenses de fonctionnement
caractère social.

Ces revendications vont dan
l'intérêt de la ville comme des habi
tants. Elle devraient donc être portée
par tous.

Ais c'estfilm

12,6% Enseignement -----,

6,8% Affaires cuiturelles 1

5,6% Hygiène, salubrité

17,7% Enfance, jeunesse

'ion des dépenses «Quragi
la commune en 1995

(Hors investissements)

• Propositions
fi

155er

Ce ne serait pourtant pas si dif­
ficile d'alléger la fiscalité loca­
le.le sénateur-maire Jack Rali­

te l'a montré devant le conseil muni­
cipal lors du débat budgétaire, le 27
mars dernier, avec deux exemples. Si
l'Etat remboursait la TVA payée pour
le fonctionnement des services muni­
cipaux, cantines scolaires, aide socia­
le... le budget communal aurait 18
millions de francs de plus, l'équiva­
lent de 6 points de fiscalité. Si les
banques prêtait aux villes pour leurs
efforts d'équipement au taux de
rémunération du livret A, soit 3,5 %,
la commune gagnerait 19 millions de
francs supplémentaires... Aussi, avec
de nombreux autres élus, Jack Ralite
réclame-t-il une véritable réforme, qui
plafonnerait par exemple à 2 % des
revenus imposables la taxe d'habita­
tion, et qui triplerait le rendement de
la Taxe professionnelle. Comment ?
Pour cela l'Etat doit:

• Garantir aux collectivités une
évolution des concours financiers de
l'Etat indexée à l'inflation.

Gagner les moyens
d'une gestion

au service de tous
Il y a d'autres réponses possibles.

Sur le terrain de la gestion d'abord.
Engager un plan d'économies, faire
que les prestations coûtent moins
chères. C'esÎ: largement commencé à
Aubervilliers. Mais les expériences en
cours montrent qu'on en atteint vite
les limites.

Sur le terrain politique ensuite où
il faut exiger de l'Etat les moyens
d'une gestion au service de tous. Les
solutions existent. Elles ont pris la
forme d'une longue liste de revendi­
cations que la municipalité, avec
d'autres en France, essaie d'imposer
au gouvernement. Mais est-ce vrai­
ment l'affaire des seuls politiques ?
Elus et citoyens sont dans le même
bateau. S'ils peuvent en sortir, c'est
ensemble ou jamais. Certes, la muni­
cipalité avait bien lancé une carte
pétition adressée au Premier ministre,
en mars dernier, au moment même
du vote du budget communal. Mais,
inutile de se raconter des histoires, les
signatures (quelques centaines), n'ont
pas affiué en mairie.

On ne mobilise pas facilement sur
ces questions ardues, difficiles, com­
plexes, mais qui pourtant touchent à
la vie même de chacun. Est-ce une
raison pour abandonner ? Une ques­
tion que chacun pourrait se poser.

Paullarangon
(1) Deux exemples: il y a 4 ans les dépenses
du centre d'hygiène alimentaire et d'alcoologie
du centre de santé étaient couvertes par l'Etat à
près de 100 %. Aujourd'hui, elles ne le sont
qu'à 61 %.
Il y a 10 ans, les offices HLM étaient exonérés
de taxe foncière. Ce n'est plus le cas. Pire, cette
taxe a augmenté de 95 à 96 de 24,84 %. Et ne
parlons pas du surloyer.

pourrait toujours se consoler en
disant que la taxe d'habitation reste
malgré tout parmi les plus faibles du
Département et de la Région. Rien
d'étonnant, les autres communes font
face aux mêmes difficultés.

Reste que l'addition est salée. Pour
l'habitant et pour la commune. Mais
à qui la faute, d'abord? A chacun de
juger. Et que faire, ensuite?

Aubermensuel a posé la question à
quatre de nos concitoyens : « Si vous
étiez maire, augmenteriez-vous les
impôts ou réduiriez-vous les presta­
tions ? » Difficile, impossible alterna­
tive. Car, forcément, la réponse n'est
jamais la bonne. Enfermante aussi.
Parce qu'elle conduit tout droit à la
résignation.

Plus de 7 millions de francs de recettes d'Etat en moins pour 1996 :
- Compensation de la taxe professionnelle (exonérations accordées par l'Etat
à certaines entreprises) : .3 487 402 F.
- Diminution de la Dotation globale de fonctionnement due par l'Etat à la
commune: 247 000 F.
- Suppression pure et simple de la Dotation globale d'équipement due par
l'Etat à la commune: .2 100 000 F.
- Suppression de la franchise postale accordée aux villes pour leur courrier
administratif: 50000 F.
- Majoration frais d'assiette (instituée pour la révision aujourd'hui achevée)
des évaluations cadastrales 1 200 000 F
Total : 7084402 F

La taxe locale reste cependant
l'une des plus faibles

du département
Mais l'addition des pertes ne

s'arrête pas là. Les difficul tés des
familles font qu'une part grandissante
d'entre elles se trouve exonérée (par­
tiellement ou totalement) de taxe
d'habitation. Mais chômage et préca­
rité, cela veut dire aussi, pour une
ville où la solidarité est une priorité,
intensification de ses aides sociales
multiples à!'égard des familles.

Même chose du côté des entre­
prises. Licenciements, fermetures ou
départ, cela veut dire : taxe profes­
sionnelle en moins. A titre d'exemple,
le départ de Spie Trindel de la Villet­
te avec ses 300 emplois représente
une perte de 1,7 million de francs.

Et puis encore, il faudra bien un
jour faire le compte exact de ce
qu'ont coûté à la ville « les transfens
de charges » ~ traduction : les
dépenses que l'Etat assumait par le
passé et dont l'Etat se défausse régu­
lièrement sur la commune depuis
plus de dix ans. Et ce, dans de mul­
tiples domaines : santé, sports, éduca­
tion, culture (1) ...

Et pendant ce temps, les besoins
de tout un chacun, dans ces mêmes
domaines, ne cessent de se dévelop­
per. Mais ça, c'est la faute à personne.
Sauf que les moyens pour les satisfaire
sont de plus en plus maigres.

Alors oui, sombre tableau! On

• En quelques coups de ciseaux

Une histoire
15 millions de francs

es communes, repren­
draient-elles d'une main,
et dès 96, ce que le gouver­
nement promet de donner

.. 1fJ de l'autre pour 97 ? Pas si
simple. La hausse quasi générale pour
toute la France des feuilles de l'impôt
local des familles a des causes bien
précises. Voyons le cas d'Aubervilliers.

Si l'on additionne la baisse des
recettes en provenance de l'État d'un
côté (- 7 millions de francs), et les
dépenses que l'État impose à la com­
mune de l'autre (+ 8 millions de
francs), c'est 15 millions en moins
dans le porte monnaie d'Aubervilliers
en 1996. Ces 15 millions correspon­
dent exactement à ce que rapporte­
ront les 5 % d'augmentation de la
part communale sur votre feuille
d'impôt. La ville n'en retirera donc
aucune ressource nouvelle. Mieux,
elle ne compensera même pas sa perte
puisque le pouvoir d'achat de cette
recette nouvelle est déja rogné par
l'inflation.

8 millions de francs de dépenses supplémentaires imposées pClr l'IEtat :
- Hausse de la compensation imposée à la ville, à la place de l'Etat, du défi-
cit de certaines caisses de retraite de fonctionnaires: 6 000 000 F
- Hausse de 2 % de la TVA: 2000000 F
Total : 8 000 000 F

IMPÔTS lOCAUX
• C'est l'avalanche.
Après les dépenses
de la rentrée
scolaire, le tiers
provisionnel,
les quittances de
septembre, voici la
taxe d'habitation.
Et la facture est
lourde.
Pour l'ensemble
des communes
de France
l'augmentation est
estimée ô
25 milliards de
francs (+ 7 ô 8%),
soit l'équivalent de
la baisse de l'impôt
sur le revenu
annoncée par
Juppé pour l'an
prochain. Qu'en
est-il ô Aubervilliers
où l'augmentation
est égale ô 5 % ?

LES·AUGMENTATIONS
DES TAUX COMMUNAUX

EN SEINE SAINT-DENIS
1 Tremblay ·14,0%
2 Coubron 0,0%
3 .Dugny O,0%
4 Neuilly s/Marne 0,0%
5 Pré St Gervais O,O%
6 ,Vaujours 0,0%
7 Villemomble 0,0%
8 Villetaneuse 0,0%
9 Les Lilas 1,9%
10 La Courneuve 2,3%
11 Gagny 2,4%
12 Noisy le Grand 3,0%
13 Rosny s/bois 3,0%
14 Le Raincy 3,2%
15 Saint·Ouen 3,2%
16 Bagnolet.. 3,6%
17 Bobigny .4,0%
18 Gournay ; .4,0%
19 Aubervilliers ~ 5,O%
20 Drancy 5,0%
21 Montreuil 5,0%
22 St·Denis ~ ..5,0%
23 Stains 5;0"/0
24 Romainville 5,5%
25 Aulnay 6,0%
26 Epinay 6,0%
27 Pierrefitte 6,8%
28 Pantin 7,5%
29 Montfermeil 8,0%
30 Le Blanc·Mesnil 8,7%
31 Livry Gargan 8,7%
32 L'lIeSt·Denis 10,O%
33 Neuilly Plaisance l0,0%
34 Pavillons s/bois 10,0%
35 Noisy le Sec 14,0%
36 Clichy s/Bois 15,0%
37 Sevran 16,0%
38 Bondy 18,0%
39 Le Bourget 20,0%
40 Villepinte 22,9%



ilER AUBERMENSUEL n° 56, octobre 1996.11

• DÉGRÈVEMENTS PARTIElS
Tout ce qui dépasse 1 951 Fsi votre
impôt sur le revenu est inférieur à 400 F
et si vous remplissez les mêmes
conditions que celles demandées aux
RMlstes pour être totalement exonérés.
La moitié de ce qui dépasse 1 951 F
quand le montant de votre impôt sur le
revenu n'excède pas 1 782 F et si vous
remplissez les conditions requises pour
l'exonération des RMlstes. Un dégrève­
ment égal à 3,4 % de votre revenu
soumis à l'impôt (à condition que cela ne
dépasse pas 50 % du montant de la taxe
d'habitation excédant 1 951 F), si votre
impôt sur le revenu est inférieur ou égal
à 13 300 Fet votre taxe d'habitation
supérieure à 1 951 F.

• DIFFICULTÉS DIE PAIEMENT
Prenez contact avec la Trésorerie princi­
pale pour envisager un plan de paiement
échelonné qui vous évitera les 10 %
pour retard. S'adresser à la Trésorerie
principale, 1, bd Anatole France
(8 h30 -12 h, 13 h -16 h30). Se munir
de son avis d'imposition et de toutes les
pièces justificatives.

• ABATTEMENTS VOilÉS PAR LE
CONSEIL MUNICIPAl.
Attention, ils s'appliquent aux bases qu'il
faut ensuite multiplier par les taux. A
Aubervilliers, on a choisi le maximum
légal d'abattement, soit 2 420 F,
représentant 15 % de la valeur locative
moyenne. Avec une personne à charge,
cela passe à 4 840 F; deux personnes:
7 260 F; trois personnes: 10 440 F.
Au-delà, on enlève 3 240 F
supplémentaires par personne à charge.

• PERMANENCES
Les services fiscaux tiennent deux
permanences: une au centre des
impôts, 85-87, bd Félix Faure
(mardi et vendredi de 9 h à 12 hl,
tél.: 01.48.11.72.00 ; l'autre au centre
administratif, 31-33, rue de la Commune
de Paris (vendredi de 14 h à 16 h),
tél. : 01.48.39.52.00.
En plus de ces permanences, le centre
des impôts organis~ des permanences,
bd Félix Faure, spécialement
consacrées aux impôts locaux:
-lundi 7octobre de 9 hà 12 h
- mercredi 9 octobre de 9 h à 12 h
. jeudi 10 octobre de 9 hà 12 h.
Précisions au 48.11.72.00.

• CERTAINS ilUIIUnES EXONÉRÉS
Les RMlstes sont exempts de taxe
d'habitation si, au 1er janvier 1996, ils
occupent leur habitation principale seuls
ou avec leur conjoint, ou avec des
personnes à leur charge pour le calcul
de l'impôt sur le revenu, ou encore non
imposables, ou titulaires de l'allocation
supplémentaire du Fonds national de
solidarité, avec la "tierce personne"
pour les invalides ayant droit à une
assistance, ou encore avec des enfants
majeurs demandeurs d'emploi et ayant
des ressources inférieures au RMI.

• AUTRES EXONÉRÉS POSSIBlIES
Certaines personnes peuvent également
être exonérées, si leur impôt sur le
revenu est inférieur à 400 Fen 1996.
Cela concerne les titulaires de
l'allocation complémentaire du Fonds
national de solidarité, les personnes de
plus de 60 ans, les veufs ou veuves,
les titulaires de l'allocation aux adultes
handicapés, enfin, les infirmes et
invalides dépendants.

• MENSUALISATION
Il est possible de se faire prélever
la taxe d'habitation et les taxes foncières
automatiquement sur son compte
bancaire, chaque mois. Se renseigner
auprès du centre des impôts. Attention:
la date limite d'adhésion à ce système
pour 1997 est le 31 octobre prochain.

• QUI PAYE LA TAXIE
DiHAlBnATION?
Les propriétaires occupants au
1er janvier de l'année d'imposition,
les locataires, et même les occupants
d'un logement ou utilisateurs
d'un garage à titre gracieux.

Pratique

non bâti

menteriez­
'X?

Compensations fiscales
dues par l'Etat

Participations et subventions
(département et région)

Recettes d'investissement et de
fonctionnement, selon le budget
prévisionnel voté en mars 1996

MMEOnuBA,
cadre dans
l'hÔtellerie.
Moi, par prin­
cipe, je baisse­
rais les impôts.
Ah! mais en

même temps que je dis cela, je sais
que ce liest pas facile parce que si on
baisse d'un côté, on va augmenter de
l'autre... Non, je liaccepterais pas
que l'on supprime ou réduise cer­
taines prestations de la mairie...
Franchement, je ne sais pas ce qu'il
faudrait faire...
C'est une question assez difficile. Je
suis contente de ne pas être à la place
du maire.

M.ROCHE,
employé
d'assurance
au chÔmage.
Je crois que la
solution serait

de faire venir au
maximum les industries, pour que
ce soit elles qui payent les impôts
locaux. Oui, c'est l'activité écono­
mique qui devrait alimenter les
caisses locales et non la population
d'Aubervilliers qui, malheureuse­
ment lia pas un pouvoir d'achat
très élevé.

26,51% Taxe professionnelle

10,76% Foncier bâti

5,59% Taxe d'habitation

24,28% Emprunts,
compensation TVA...

12,24% Produits divers
de la commune

13,33% Dotations de l'Etat

Impôts
locaux

J_

Produits
divers

J_
-r---

---f----
Dotations

__J _

---r

M.L\TEssA,
commerçant
sur le marché.
J'essayerais de
faire des écono­
mies. Regardez
ici, on arrose le

gazon. Chez moi, le mien, c'est de la
paille. J'ai fait des économies là-des­
sus. Les impôts locaux, il vaut mieux
ne pas y toucher, surtout qu'il ya
aussi la part du Département et de la
Région. C'est là aussi qu'il faudrait
peut-être creuser. Un peu là, un peu
là-bas, cela ferait des feuilles d'impôt
moins importantes.

Si vous étiez maire, a
vous les lm

MME
GoUVAYÉ,

employée dans
la restauration
scolaire.
Non,jecom­
mencerais par

chercher d'autres solutions parce
qu'on liest pas mal imposés. C'est
bien difficile d'imaginer des solu­
tions mais, pour moi, le plus impor­
tant maintenant, c'est de vivre, de
survivre. Alors je ferais des sacrifices,
je réduirais sur des choses comme la
culture, etc. même si elles ne sont
pas superflues parce qu'on en a
besoin aussi.

Ovinions

sr

P. l.

.733 millions pour l'investissement et le fonctionnement

L ensemble des recettes de la
commune, tel qu'il apparais­
sait au budget prévisionnel de

1996, s'élève à 733 millions de francs.
Ce total comprend les ressources
nécessaires au fonctionnement cou­
rant de la commune et de ses services
mais aussi celles destinées aux gros
investissements : travaux de voirie,
opérations d'urbanisme, équipements
divers...

Ces ressources ont plusieurs ori­
gines. Bien sur, elles proviennent des
quatre impôts locaux (habitants et
entreprises) mais aussi de l'Etat, du
Département, de la Région, des utili­
sateurs de services communaux, des
taxes et impôts indirects liés à cer­
taines activités qui ont lieu sur la
commune.
LEs DOTATIONS DE I?E'fAT recouvrent
pour une large part la Dotation glo­
bale de fonctionnement (97,6 MF).
LEs PARTICIPATIONS ET SUBVENTIONS

concernent principalement des cré­
dits du Département et de la Région
mais aussi des participations ponc­
tuelles de l'Etat, par exemple pour le
Contrat de ville.
LES EMPRÙNTS, SUBVENTIONS

D'ÉQUIPEMENT, COMPENSATIONS DE
TVA sont constitués par les emprunts
contractés auprès des banques, le
remboursement (2 ans après) des
avances de TVA payées par la ville à
l'Etat sur les dépenses d'investisse­
ment, les éventuelles ventes
d'immeubles et/ou de terrains.
LEs PRODUITS DIVERS de la commu­
ne sont constitués par :

- des produits " d'exploitation "
(8,61 %) venant des services apparte­
nant à la commune ou gérés par elle:
le ramassage et le traitement des
ordures ménagères (environ 26 MF),
la participation des familles aux res­
taurants scolaires, au Centre de
santé...

- des produits dits " du domaine"
(1,25 %). Exemples: le stationne­
ment payant, les locations de pou­
belles, le remboursement de certains
travaux de voirie effectués par EDF­
GDF, France Télécom...

- des produits financiers (0,85 %)
constitués par exemple par les écono­
mies (ce qui entraine donc des ren­
trées d'argent) issues de renégocia­
tions d'emprunts.

- des taxes et impôts indirects
(I,53 %) : sur les spectacles, les débits
de boisson, droits de chasse... Y figure
aussi la taxe destinée aux communes
figurant sur la facture cl'électricité.
LES COMPENSATIONS FISCALES en
provenance de l'Etat, environ 29 MF,
versées aux communes en contrepar­
tie des exonérations fiscales accordées
par l'Etat, l'essentiel étant constitué
par les dégrèvements consentis aux
entreprises au titre de la taxe profes­
sionnelle.

Autrement dit, par ses recettes
propres, la commune assure une pro­
portion de plus en plus importante
de son budget, tandis que les autres
ressources (et en particulier celles en
provenance de l'Etat) ne cessent,
d'année en année, de diminuer.

QU'EST-CE QUI Al AUGMENTÉ
DANS LA TAXE D'HABITATION

DEPUIS 6 ANS (en %) ?

1996 125862429 F

EVOLUTIONS DES PRINCIPALES
DOTATIONS DIE L'ETAT

~:
ê
q:

Soit 10,27% en moins en quatre ans.

1996 5,0 4,8
La part communale n'est pas le seul élé·
ment de la feuille d'impôt à augmenter
cette année (+ 5 %). S'y ajoute aussi la
part du département (+ 4,8 %), celle de la
région (+ 16,1 %) et l'augmentation des
bases décidées par le Parlement (+ 1 %).
Ce tableau montre les progressions de
chacune depuis 6 ans. Longtemps res·
tée stable, elle a même baissé en 1991,
ou ne progressant que légèrement par
rapport à l'inflation, la part communale
se contente cette année d'une augmen·
tation visant à compenser simplement
ce que l'Etat prend à la ville.

La rue de la Nouvelle France.
26 millions de francs sont consacrés
à la voirie et à l'entretien du
patrimoine. Avec l'action sociale et
celle en direction de la jeunesse,
c'est l'un des plus gros poste
budgétaires de la commune.

t
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• Comment cela?
La francophonie se compose des

anciens membres de l'Empire fran­
çais. Combien de temps pense-t-on
qu'elle durera si aucun d'entre eux
n est plus habilité à venir travailler ou
étudier ici ? C'est avec les connais­
sances acquises chez nous qu'ils accè­
dent à des situations élevées quand ils
rentrent au pays et deviennent pom
nous des interlocuteurs naturels avec
la facilité d'une langue commune.
Mais nos universités, les étudiants
africains sont à peine le dixième de ce
qu'ils étaient il y a dix ans. On est en
train de couper les ponts avec
l'Mrique et de devenir un pays fermé,
sans rayonnement.

PrOPOS recueillis par
Michel Soudais

Le 15 septembte, des associations
Alberrivillairennes débattaient du même sujet
avec un autre médiateur: Monique Chevilliet­
Gendreau.

• On ne peut pas non plus laisser
rentrer tout le monde?

Il nen est pas question, d'ailleurs
tout le monde ne le demande pas et
les Mricains ne sont qu'une infime
minorité parmi les étrangers vivant en
France. I.:exil est toujours une épreu­
ve. Mais quand les gens peuvent cir­
culer librement, ils rentrent souvent
chez eux après avoir acquis un métier
ou un diplôme. Actuellement, beau­
coup ne repartent pas parce qu'ils
ne sont pas sûrs de pouvoir revenir
en cas de besoin. Nos gouvernants
sont en train, ainsi, de tuer la franco­
phonie.

obligé de répéter trois fois un ordre.
Je ne vois que deux explications. Soit
ce pays est dans une anarchie totale,
avec des fonctionnaires qui n'obéis­
sent plus er un pouvoir fantôme. Soit
le gouvernement leur demande par
en dessous de ne pas appliquer ses
ordres.

Comment expliquer que des gens
qui sont là depuis longtemps, avec
des enfunts français, n'aient toujours
pas de cane de séjour ?

•1

contre l'immigration clandestine. En
fait, il existe des fllières d'immigration
clandestines actives et organisées, qui
permettent à quatre secteurs écono­
miques - bâtiment et travaux publics,
confection, restauration-hôtellerie et
saisonnier agricole - de subsister. ny
a aussi des ateliers clandestins parfai­
tement connus que personne ne
cherche à fermer.

La véritable philosophie écono­
mique de ces lois semble donc être
plutôt de créer un volant de tra­
vailleurs immigrés sans droit aucun,
que l'on puisse exploiter comme un
secteur ouvrier du tiers-monde,
d'esclaves expulsables à merci.

ct Qu'est-ce qui vous a le plus indi­
gné à l'origine?

Tous ces gens viennent de l'ancien
Empire français, qu'on représentait
en rose sur les cartes de géographie.
On les a fait tuer dans toutes les
guerres françaises qui ne les concer­
naient pas, depuis la guerre de Cri­
mée en 1854 ou l'expédition du
Mexique. On les a engagés les uns
contre les autres pour constituer notre
Empire. On les a utilisés en 1870, en
14-18 et dans la Seconde Guerre
mondiale, contre l'Allemagne, pour
mourir à notre place. Dans les deux
débarquements de Normandie et de
Provence, il y avait au total plus
d'Africains, Maghrébins ou colo­
niaux, que de Français dits « de
souche ». On pourrait considérer ­
surtout des soi-disant Gaullistes - que
ça leur donnait des droits et à la Fran­
ce des devoirs.

• Comment jugez-vous l'attitude
du gouvernement depuis l'évacua­
tion musclée de l'église Saint-Ber­
nard?

Il continue à mentir. Le manque
de transparence est une constante de
la ve République. Monsieur Debré,
nous dit-on, a fuit une troisième cir­
culaire pom ordonner aux préfets de
régulariser les parents cl'enfunts fran­
çais. Je trouve étonnant qu'un gou­
vernement qui se prétend tel soit

1

IMMIGRATION ., Ré~exions sur l'affaire des sons-papiers

• •les rai

L'omirol
Antoine Songuinetti
est membre
du collège
des médioteurs
chorgé de trouver
une solution juridique
ou problème
des sons-popiers.
1/ explique
les roisons de
son engogement.

ct Pourquoi a-t-on
appelé les occu­
pants de l'église
Saint-Bernard, des
« sans-papiers » ?
Ce n était pas des

« clandestins », mais des gens venus
en France en présentant des papiers
aux frontières ou qui demandaient
l'asile. Ils ont vécu en règle, ont tra­
vaillé, cotisé, payé des impôts, cer­
tains depuis plus de quinze ans. Ce
sont les lois Pasqua qui en ont fuit des
sans-papiers en leur retirant les leurs
avec un effet rétroactif que l'on na
jamais vu auparavant, sauf sous
Vichy. Depuis, cependant, ils avaient
vécu ainsi, à la vue de tous sans qu'on
les expulse. On a parlé de les expulser
que le jour où ils ont voulu des
papiers. C'est-à-dire quand ils ont
demandé à pouvoir travailler norma­
lement en étant payés normalement,
en bénéficiant des avantages pour les­
quels ils avaient cotisé.

• Que voulez-vous dire ?
La thèse officielle est que les lois

Pasqua ont été faites pour lutter

Une mobilisation qui pousse à repenser la situation juridique et humaine de nombreuses familles.

Larue
de l'Union
en 1955;
une rue
sans joie
àproximité
des abattoirs
de la Villette.

Didier Daeninckx

•Irt

Ce texte a été éctit en 1993 pour le Congrés
national de la Ligue des droits de l'homme. Il
garde touce son actualité.

Nous vouRions simplement
notre part de rive

A quelques-uns nous avons
formé le projet de passer de l'autre
côté du miroir. Nous avons com­
mencé par distribuer des prospectus,
vendre des billets d'abonnement,
déchirer les tickets, à l'entrée.
D'autres plus manuels sont devenus
électros, machinos. Je me souviens
de la rage qui nous animait. Nous ne
voulions pas manger le monde, ni
échapper à Aubervilliers. Nous vou­
lions simplement notre part de rêve,
notre part d'humanité. Certains
l'ont eue. D'autres, plus nombreux,
non, et c'est ce qui nous pousse à
continuer.

d'enfance vers la délinquance : ils
voulaient leur donner raison, être à
la hauteur de la réputation qu'on fai­
sait au {( mec d'Auber ». D'autres
n'ont pas eu le temps de savoir ce
qu'ils voulaient. (...)

r efficacité
des solidarités oll",rières
La majorité des mômes n'a pas

mordu la ligne. I.:efficacité des soli­
darités ouvrières y est pour beau­
coup. Les luttes des parents contre
les guerres coloniales, pour les indé­
pendances, le refus du fascisme
OAS, la défense des emplois, poste
par p06te, les convergences recher­
chées avec les Albertivillariens ne
possédant pas la carte nationale
d'identité, tout cela nous a permis de
sentir une épaule à gauche, une
épaule à droite au moment où ça
vacillait. Il y a cela dans la ville
ouvrière, et peut-être plus encore
dans celle-ci : une conscience qu'on
y arrivera tous ensemble, et que le
ciment de cette échappée vers le
haut s'appelle la dignité.

Bien sûr, il ny avait pas que les
usines et les luttes. Deux fêtes ryth­
maient nos vies d'enfunt : Noël et le
Festival d'Aubervilliers, une sorte de
foire commerciale qui, un jour, a
accueilli un spectacle de théâtre.
Cela devait être La Tragédie optimiste
ou L'Etoile devient rouge. Plus tard, la
salle des fêtes s'est transformée en
Théâtre de la Commune. Nous
étions une vingtaine de jeunes ado­
lescents qui traînions notre ennui
autour des camions de décors. En
ces temps sans télé, nous décou­
vrions un autre monde, {( une Amé­
rique à nous »... Nous étions fascinés
par ces gens, les acteurs, qui par­
laient fort, non pour s'engueuler,
mais pour se faire comprendre, nous
tombions amoureux de toutes ces
actrices et de leurs parfums, éblouis
par les costumes, émerveillés de voir
que l'on pouvait repeindre le monde
à l'aide d'une simple gélatine de cou­
leur, devant un projecteur.

•1Ir

Aubervilliers sonnait
comme ulllle menace

Au cours de mon enfunce, la ville
était encore parsemée d'usines de
bouillon en cubes, de conserveries,
de peausseries, de boucheries indus­
trielles, d'ateliers de noir animal, de
cuves de polyphosphates, de mon­
tagnes d'engrais. r.:été, lorsque le
soleil décourageait jusqu'au vent,
une odeur lourde de chairs surchauf­
fées, d'exploitation de cadavres,
venait se bloquer sur le bitume. On
se croisait dans les rues en faisant
semblant de respirer normalement
pour ne pas rajouter au malheur
d'avoir son nez là, à Aubervilliers.

Quand, grâce aux colonies de
vacances, on parvenait à s'échapper
des frontières prolétaires, c'est
comme si l'odeur des eaux grasses
vous avait suivi à la trace. La réputa­
tion d'Aubervilliers égalait celle de
Chicago jusqu'au plus profond des
campagnes bretonnes, jusqu'au plus
haut des pics savoyards. Les boulan­
gères se plantaient devant leurs éta­
lages de bonbons, les mercières
bigoudens, vendeuses de dentelle­
souvenir, appelaient l'époux à la res­
cousse. C'était comme si un traître
infiltré dans nos rangs prévenait la
population autochtone du moindre
de nos mouvements. {( Aubervil­
liers » sonnait comme une menace.
Nous n étions pas redoutés comme
des barbares, des « classes dange­
reuses », des {( rouges » mais plutôt
comme des pauvres, des déshérités.
Et je crois bien que c'est ce poids du
regard, ce soupçon insupportable
que nous lisions sur les visages, qui a
précipité plusieurs de mes amis
Archives mun;;ici~pal=es=- ---..,

SI J'AI COM­
MENCÉ par écri­
re des polars,
c'est sûrement à
cause de la
proximité des
abattoirs ...

Dans nos têtes albertivillariennes, il
riexistait que deux usines vouées à la
mort animale: Aubervilliers-La Vil­
lette, décrite par Léon Bonnef, et
Chicago la {( Jungle », d'Upton Sin­
clair, l'ami de Jack London... Promis
aux chaînes des usines, nous nous
retrouvions dans ce que Léon Bon­
nef diffilSait de notre ville: {( Dans la
banlieue nord de Paris, il y a une
ville terrible et charmante. En elle,
confluent les déchets, les résidus, les
immondices sans noms que produit
la vie d'une capitale. Là vont les
bêtes crevées, les animaux de bou­
cherie que les vétérinaires refusent à
la consommation, les chevaux qui
meurent à la peine sur la voie
publique ; là, par barriques chaudes
et fiunantes, va le sang des abattoirs,
vont les vendanges. »

Il mourut avant que son roman
voie le jour, vidé de son sang dans le
premier grand abattoir à humains
du siècle, le 28 décembre 1914.

.. TÉMOIGNAGE
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• ESPACES VERTS
Une habitante du
centre~ville :
Je trouve que ce
serait bien de créer
plus d'espaces verts
àAubervilliers, aux

Quatre-Chemins où c'est bien triste. Il
faudrait aussi des lieux de rencontres
pour les jeunes et faire plus de choses
pour les enfants en bas âge.

• CRÉATION D'UN PARKING
Une jeune femme
du centre:
Pourquoi n'a-t-on
pas créé de parking
à proximité du métro
Quatre-Chemins?

Ce serait bien pratique pour les riverains
et les personnes qui font leurs courses
dans ce quartier.

Une habitante du
Pont-Blanc:
Il y a un truc qui
m'a toujours paru
aberrant, c'est
qu'on soit tous obli­

gés d'avoir une machine à laver chez
soi. Je trouve qu'on pourrait, notamment
cité du Pont-Blanc, taire en sorte qu'il y
ait une machine à laver par escalier et
que les gens fassent leur lessive dans la
machine à laver collective. Et on pourrait
tendre des fils sur les pelouses (on en a
de superbes qui ne servent à rien), et
faire sécher notre linge au grand air, ce
serait magnifique!

• MACHINE À LAVER
COUECTIVE

Un automobiliste

Henri Clément,
responsable du
stationnement
réglementé:
Le stationnement,
àAubervilliers, n'est pas payant partout
mais uniquement dans les zones
d'attraction qui attirent du monde, c'est­
à-dire La Villette qui est une zone com­
merciale assez importante et le centre­
ville qui, en plus, regroupe l'ensemble
des bâtiments administratifs et publics.
Le stationnement réglementé a été mis
en place suite àde nombreuses récla­
mations des gens et des commerçants.
La municipalité a donc opté pour le sta­
tionnement payant de manière à pouvoir
gérer un petit peu le flot du stationne­
ment des véhicules dans ces zones.
Il n'était pas rare, il y a quelques
années, de trouver des trottoirs engor­
gés de véhicules tant à La Villette qu'au
centre-ville, avenue de la République
comme dans la rue du Moutier. La circu­
lation des piétons était rendue impos­
sible. Depuis que le stationnement régle­
menté est en place, ça va quand même
nettement mieux. Tout le monde peut le
remarquer. Mais il faut se rappeller de
ce qui existait il y aquelques années.

La boÎte à idées

Comment ça se fàit ?
t 1

• STATIONNE­
MENT PAYANT
Comment se fait­
il que le station­
nement soit
partout payant?

« S'il n'y a pas d'identification précise
et une plainte signée, il ne peut y
avoir d'intervention efficace de la
police. Il est fréquent que les gens
retirent leur plainte par peur des
représailles, la procédure s'arrête aus­
sitôt et l'individu incriminé se retrou­
ve libre comme l'air... Plus la popula­
tion nous aidera, plus nous seront
efficaces. »

Nombreux sont ceux qui hésitent
à s'engager dans ces démarches qu'ils
assimilent à « de la délation », cettains
aimeraient la mise en place d'une
« milice ou police municipale »,

d'autres parlent de s'armer, une solu­
tion évidemment inacceptable.

De son côté, la municipalité
n'abandonne pas la piste du dialogue
et celle des actions de prévention
(voir encadré ci-contre). Elle reste
aussi attentive aux projets, comme
celui de ces locataires (de tout âge) du
141 rue Réchossière qui ont réussi à
s'entendre sur l'installation d'une aire
de jeux. Mais elle demande que la
police joue son rôle, ce que personne
ne peut faire à sa place.

Dominique Monteiro

Mais que fait la police?
Interrogé sur l'intervention de ses

services, le nouveau commissaire,
Pascal Le Borgne, a été très clair :

désemparés que méchants », propo­
sait Evelyne Yonnet, la présidente de
l'amicale Pont Blanc-Hélène
Cochennec. « Pas 'd'accord, quand on
envoie un couple à l'hôpital avec une
rotule cassée et un nez fracturé, ce
n'est pas de la bêtise c'est un acte de
violence délibérée qui doit être répri­
mé! », s'insurgeait son voisin.

,
lE DEBAT. Comment mieux vivre au 112 Cochennec ?

ET QUE.FAIT LAMAIRIE?
La municipalité adécidé un certain l'aménagement d'un lieu de rencontres
nombrege mesures avec la volonté destiné aux habitants du quartier,
d'allier dialoglle, actions de prévention l'amélioration de la propreté du secteur,
eUermeté. '.. ...••..••••.•• ...< ...... ... la présence renforcée d'animateurs et
Après un rassernblementaupied d'éducateurs spécialisés, l'intervention
de l'immeuble le 5septembre, suivi des services publics du quartier...
d'une rencontre le 10aveclesloca- Enfin, le 3octobre, les familles des fau-
taires,.les élus gu quartier ontaccom- teurs de troubles ont été convoquées
pagné un~délégationqui aété reçue par le sénateur-maire Jack Ralité et ses
le17 par lecomlllissaire d'Aubervilliers agjointsdont Bernard Vincent, chargé
pourluidemand~rderenforcer la de la sécllrité, qui proposera par
présence de seS forces sur le terrain. aiUeurs au débat sur le budget 97, des
Parallèlement un travail s'engage sur mesures complémentaires sur la ville.

paie déjà », ajoutait un jeune père de
famille qui a grandi dans la cité.
« Nous devons aussi rétablir le dia­
logue et rencontrer les parents des
fauteurs de troubles afin de les mettre
devant leurs responsabilités », suggé­
rait Madeleine Cathalifaud, maire­
adjointe et habitante du quartier. « Et
la police, pourquoi est-ce qu'elle ne
vient pas quand on l'appelle ? .. », se
plaignait une dame, témoin de l'abat­
tage des trois arbres. « Il faudrait des
éducateurs, des gens formés pour tra­
vailler avec ces jeunes qui sont plus

Dons votre courrier

Alors que faire pour retrouver
un peu de sérénité au 112 ?

« Virer les quelques fàmilles dont
sont issus les individus qui posent
problèmes... » arrivait en tête des pro­
positions formulées lors d'une récente
rencontre entre la population et les
élus. « Il faut remettre des gardiens
logés sur place, comme avant ...
Même si on doit payer pour cela, de
toutes façons, les dégradations on les

epuis 20 ans j'habi­
te là et je n'ai pas
l'intention de par­
tir... je ne demande

pas la lune, je veux juste vivre en ::l

paix... », se lamente une locataire du l
112 de la rue Hélène Cochennec. De ~
réunions en assemblées, commer- ~ ,,- ,.p ••••

çants, riverains, propriétaires ou loca- Déjà, en février dernier, le service Vie des quartiers et des habitants remplaçaient les arbres sciés par des vandales.
taires expriment le mal vivre qui
semble avoir atteint son apogée dans
ce quartier aux abords plutôt sympas.
Incivilités, cambriolages, insultes,
agressions physiques et actes de van­
dalisme transforment les nuits « en
cauchemars ».

Pourtant, ce quartier n'a rien
d'une zone sinistrée: de nombreux
commerces de proximité, une amicale
de locataires plutôt dynamique, une
antenne décentralisée de l'OPHLM,
deux groupes scolaires à moins de
10 minutes à pied, des espaces exté­
rieurs soignés par les services munici­
paux et un terrain de jeux récemment
équipé de tables de ping-pong à la
demande des jeunes.

«~

L'abattage de trois
arbres le mois
dernier par des
individus malveillants
a consterné
les habitants,
Cet acte vient
aggraver une
situation déjà jugée
« insupportable »,
Entre les partisans
des solutions
uniquement
répressives et ceux
qui en cherchent
d'autres plus
complètes.
Le débat est engagé.

Grav,

J.-C. F.

-WI

J'AI ÉTÉ TRES INCOMMODÉ par le gra­
villonnage des avenues de la Répu­
blique et du Président Roosevelt.
A quoi servent ces travaux et pour­
quoi avoir attendu la rentrée pour y
procéder?

J. D.
Le gravillonnage de ces deux voies
départementales (RD 20 et RD 32) apro­
voqué une forte gêne aux riverains et
usagers à cause du choix du procédé et
de la date peu judicieuse de réalisation.
La municipalité n'a pas manqué d'en
faire part à la direction départementale
de l'Equipement de la Seine-Saint-Denis.
Pour information, le gravillonnage sert à
boucher et combler les fissures ou
" trous» dangereux pour la sécurité des
automobilistes.
Le procédé retenu par la DDE a l'avanta-

ge d'être moins cher mais est aussi
moins efficace et provoque d'impor­
tantes perturbations. « Il y a plus de
10 ans que nous ne l'utilisons plus »,
précise Jean-Paul Mazié, responsable
de la division voirie municipale.

Tapage nocturne
L'ESPACE SITUÉ 6, RUE DES CITÉS

perturbe le quartier. Ceux qui l'utili­
sent font parfois un bruit infernal
jusqu'à 5 ou 6 heures du matin,
empêchant ainsi tout le monde de
dormir. Récemment, une grave
bagarre a éclaté. Ne serait-il pas pos­
sible de faire quelque chose avant
qùun regrettable accident n'arrive?

D. R...
Plusieurs riverains se sont justement
plaints des troubles de voisinages liés à
l'exploitation de la salle qui a rouvert
ses portes après la liquidation judiciaire

du restaurant China Chorus, en 1993.
Ces perturbations sont connues de la
municipalité et ses services sont inter­
venus à plusieurs reprises auprès des
responsables afin d'y mettre fin. Une
intervention dans le même sens aégaie­
ment été faite auprès du commissariat
de police.

Espaces verts
UNE REMARQUE à propos des espaces
verts que la ville vient d'aménager
dans le quartier. Ils sont les bienvenus
mais ne coûtent-ils pas un peu cher?
Dans une information diffusée aux
riverains, j'ai appris que les espaces
verts, 28, rue des Cités et 16, rue
Bordier avaient coûté; .. 370 000 F.
Serait-il possible d'avoir des
éclaircissements sur les raisons d'un
tel prix?

La municipalité et son service Vie des
quartiers cherchent à rendre plus
agréables des terrains qui, dans l'atten­
te d'une affectation définitive, donnent
souvent l'impression d'être abandon­
nés. Une pelouse, quelques arbres, la
pose de jeux d'enfants contribuent à
embellir l'environnement et peuvent
rendre d'utiles services aux petits
comme aux grands. Cela étant, les amé­
nagements ont un coût. Ainsi, les
370 000 Fconsacrés aux aménagements
cités plus haut se décomposent comme
suit: terrassement, enlèvement des gra­
vats, près de 500 m3 frais liés à la
décharge publique: 195000 F

3
fournitu­

re et mise en place de 400 m de terre
végétale: 127000 F, fourniture et pose
de clôture: 58 000 F. Ajoutons que le
prix total ne prend pas en compte le
coût des arbres et plantes dont la four­
niture et la plantation sont assurées par
le service municipal des espaces verts.
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Devant de gauche
à droite:
Véronique Pereira,
Fatiha Ferrad,
Jolly Rose Akamba,
Florence Collery,
DanyBioum.
2;e rang:
Anne Baggioni,
Elodie Paterne,
Fatima Hachami,
Charlotte Ngongue,
Stéphanie Tabet,
Béatrice Cosnard.
3e rang:
Salim Bekhedra
(entraÎneur-adjoint),
Kathy De Oliveira,
Frédérique Jean,
Christiane Théophile,
Akima Ouinas,
Marie-Brigitte Kingue,
Djamel Maachi
(entraÎneur).

Plaisir que l'on pourra partager dès le
5 octobre en assistant à leur premier
match à domicile contre Arques.

Maria Domingues
* Voir article ci-dessous.

les sportives. ]'aidéjà pris des
contacts et reçu le· soutien de pou­
voir travailler en partenariat avec la
Mission locale· d'Aubervilliers, le ser­
vice municipal Vie associative, la
DDASS, la Délégation ministérielle
des cIroitsde la femme qui ont tous
approuvé les objectifs du projet.
L'aspect financier reste à résoudre
mais nous avons en projet des ani­
mations, des bons de soutien, on
prépare une grande journée associant
sport et spectacles pOlir le
1er décembre... qui devrait nous per~

mettre de faire vivre FISA très vite.
De toutes façons, elle existait déjà
dans l'esprit du club. Il ne reste plus
qu'à l'épanouir.

Propos recueillis par M. D.

ri
dont certaines sont mères de fàmille,
SOnt soit au chômage, bénéficiaires
du RMI, ou ont des contrats de tra­
vail précaires.

La pratique d'tlnsport collectifen
compétition oblige à une certaine
combativité, à respecter des horaires,
un règlement. Ce qui aide à com­
battre le découragement et l'isole­
ment qui vous gagnent quand on est
au chomâge par exemple. Générale­
ment, l'aspect social est peu abordé
dans un club de sport, pourtant cela
fait partie de l'équilibre indispen­
sable à tout sportif.

FISA n'est pas destinée à concur­
rencer les structures· associatives ou
institutionnelles déjà existantes mais
plutôt à servir de relais entre elles et

cipalité et de leurs partenaires, Axiom
Sécurité et la Pizz'a, et en dépit des
éternels soucis financiers et matériel,
les filles du CMA comptent bien
continuer « à jouer pour le plaisir ».

•rll•1
DJAMEL
MAACHI.
Entraîneur
des hand~

balleuses du
CMA, il
veut aller

plus loin dans l'accompagnemen~
des joueuses en créant Femme Inser­
tion Sport Aubervilliers (FlSA).
Explications.

Depuis que j'entraîne lesfémi­
nines, j'ai constaté que les sportives
de haut niveau avaient davantage de
difficultés d'insertion que les
hommes. J'ai donc eu l'idée de créer
FISA pour favoriser leur insertion
par le biais du sport.

Plusieurs filles de mon équipe,

HANDBAll. Une équipe prometteuse

Image

haut niveau », il a créé une associa­
tion*, Femmes Insertion Sport
Aubervilliers (FISA), pour soutenir
les handballeuses du club en difficul­
té. Avec le 'soutien fidèle de la muni-

ENTRETIEN

Les dream-teamettes
n'@nt pas la !Br@sse tête

En trois saisons, l'équipe est mon­
tée de trois divisions, ({ sans moyens
supplémentaires », rappelle Djarnel...

Fières de leurs résultats mais sans
({ prendre la grosse tête », elles ont
acquis peu à peu un capital de sym­
pathie d'où leur surnom de ({ drearn­
tearnettes ».

Les soirs de matchs à Aubervil­
liers, le gymnase Guy Moquet vibre
pour elles et certains footballeurs de
la N. 1ont pris l'habitude de venir les
applaudir. Pour ne pas laisser s'essou­
fler cet élan, les dirigeants de la sec­
tion comptent lancer des bons de
soutien avec des lots à gagner lors des
matchs à domicile. Des contacts ont
été pris avec d'autres clubs pour ani­
mer l'entracte par de petits spectacles
comme de la danse, une démonstra­
tion d'arts martiaux, etc.

C'est pas facile d'être femme
Sur le plan sportif, l'objectif du

elub pour cette saison est le maintien
en N. II. Mais si à la mi-saison,
le CMA se place dans le trio de tête,
une montée en N. 1 « serait envisa­
gée », confirme Djarnel qui a, lui, un ~
autre grand projet à cœur. .[

Partant du constat que ({ ce n'est ~
pas fàcile d'être femme et sportive de ~

• ili/III raîchement débarquée en
nationale II, l'équipe fémi­
nine de handball du CM
Aubervilliers n'enregistre
aucun départ - même

volontaire - et se renforce. Cinq nou­
velles viennent prêter mains fortes
aux anciennes du club. Stéphanie
Tabet, Béatrice Cosnard, Fathia Fer­
rad, Vénonique Péreira et Elodie
Paterne arrivent pour la nouvelle sai­
son avec, dans leurs bagages, des
expériences acquises en nationale 1.

De plus, d'après l'entraîneur Dja­
mel Maachi, ({ elles collent bien à l'es­
prit d'Auber. » Certaines auraient
même décliné des propositions
d'autres clubs, assorties de conditions
bien plus avantageuses que ne peut se
permettre d'offrir le CMA à ses
joueuses.

Vite dit

Ct fOOTBAll N. m

Stade André Karman à 16 heures
5octobre: Aubervilliers - Trelissac
19 octobre : Aubervilliers - Rodez

• DANSE MODERN'JA!!
Initiation et découverte
Dimanche 20 octobre
Gymnase Guy Moquet
Ouvert à tous publics et niveaux.
Participation: 20 F. Inscription: boutique
des associations, 7 rue du Dr Pesqué.
Tél. : 48.39.51.03

• ,INSTAllATIONS
VERIFICATIONS EN COURS
Depuis le 4juin, un décret ministériel
oblige les propriétaires d'installations
équipées de buts de foot, hand, basket
et hockey à vérifier leur conformité
avant le 8 décembre 1996. La
municipalité a confié cette mission
à un bureau d'études.
La ville possède 41 buts de foot, 33 de
basket et 30 de hand installés dans
certaines écoles, gymnases, stades
et terrains de jeux accessibles en
permanence. Coût de l'étude: 60 000 F.

• LE TOUR DE DAENBNCKX
Didier Daeninckx et Patrick Chaine,
présentateur du 13 heures de France 2,
viennent d'achever l'écriture du
scénario d'un téléfilm. Une femme
commissaire devra démasquer un
seriai killer qui sévit sur le Tour de
France. Confié à Marco Pico, qui a
déjà réalisé un épisode de Novacek,
le tournage aura lieu lors de la
prochaine Grande Boucle, France 2
devant diffuser ce téléfilm à la fin 1997.

.u JAPON
ENCOURAGE AUBER
Depuis le Tour de France, la renommée
des cyclistes d'Auber a fait le tour
du Monde. Jusqu'au Japon où deux
habitants de la vénérable ville de
Yokohama ont adhéré à l'Amicale des
p'tits gars d'Auber. Ainsi, une honorable
Miss Miwako Sakaki a fait un chèque
de 100 francs libellé à la banque de
Tokyo. Les habitants des autres
continents ne sont pas en reste.
L'amicale des supporters aaussi reçu
des adhésions du Bénélux, d'Australie
et d'Argentine.

L'affiche

Pour leur
première année
en N. 1/ dons la
poule 3,
les handballeuses
du CMA visent
le maintien,
gardent le sourire
et la tête froide.
Pour elles,
« Auber Clest hand ».
Nouvelles recrues
et matchs
passionnants
en perspective.

.. HANDBAU fÉMININ N. mm

Gymnase Guy Moquet à 19 heures
5 octobre: CMA - E.S. Arques
26 octobre: CMA - HBC Bully-les-Mines
Entrée gratuite, bons de soutien
avec tirage de 2 numéros gagnants.

• BASKlET fÉMININ N. ni
Cosec Manouchian à 15 h30
Le 13 octobre: CMA - Chenove
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CYCLISME .. Encore des victoires pour les P'tits gars d'Auber

1

• LEUR CALlENDRIIER
3octobre: Paris· Bourges
6octobre: Paris - Tour
10 octobre: participation de Pascal
Lance au Championnat du Monde
contre la montre individuel à Lugano
(Italie).
20 octobre : Chrono des Herbiers
(Vendée) et balade avec les p'tits gars
d'Auber à la campagne.

du 21 septembre dernier contre
l'Ile Rousse. Malgré un but de Cornet

et une période de domination,
l'Ile Rousse égalise à un quart d'heure
de la fin. Rageant et décevant, le score
de 1à1s'explique par le manque de
cohérence d'une équipe encore jeune
qui n'a peut-être pas encore trouvé ses
marques et qui aurait bien besoin d'une
victoire pour la décontracter.
Elle aurait en fait besoin de temps. Mais
du temps, le CMA n'en apas beaucoup et
son actuelle place d'avant-dernier du clas­
sement n'a rien de rassurant. A moins que
les joueurs ne transforment ce handicap
en défi - ce dont ils sont certainement
capables - et ne renversent cette situation
inquiétante.

Bravo à Jean-Michel Monin
qui rapporte une médaille d'argent
de poursuite par équipe,
des championnats du Monde
de Manchester.

• TENNIS
Un tournoi de haut niveau
Ouvert à tous les joueurs et joueuses,
toutes catégories et valeurs confondues,
le tournoi du CMA s'est déroulé du 7 au
25 septembre et a rassemblé plus de
300.participants. Sous la poussée d'une
équipe de dirigeants et d'entraîneurs moti­
vés, il est devenu au fil du temps un ren­
dez-vous couru par de joueurs de haut
niveau parmi lesquels on retrouvait
quelques habitués comme Gustavo
Garetto (n045) et Diego Moyano (-30)
battu en finale par Grinovero en 3sets.
Côté femmes, on notait la participation de
Delphine Constantini et Valérie Toutain,
toutes deux classées (-4). Ce tournoi,
auquel on pouvait assister gratuitement,
était aussi l'occasion pour ceux qui
pratiquent le tennis-loisir de mesurer
leurs niveaux et qualités.

• FOOTBALL
Mauvaise passe pour la H. 1
Ala veille de rencontrer un adversaire
redoutable, Noisy-le-Sec, l'équipe de
Karim Belkebla totalise 5matchs nuls,
2défaites et pas une victoire.
Cette loi des séries apoursuivi les
Albertivillariens jusqu'à la rencontre

Podium

Cette saison, l'équipe d'Aubervilliers
n'a pas ménagé ses efforts.
Les lauriers de l'été ont été suivis
de deux nouvel/es victoires
et le club compte bien atteindre
de nouveaux sommets.

teur doté d'une solide équipe profes­
sionnelle où les dirigeants nous aident
à évoluer. Je les côtoyais tous les
dimanches quand je courais contre les
gars d'Auber et leur organisation me
faisait envie. A l'arrivée c'est encore
mieux que ce que j'espérais... »

Vainqueur de la Classique des
Alpes en juin dernier, Loïc a sacrifié
son bac à cette belle victoire, et si
pour lui « le vélo c'est un vrai
métier », en ce moment « c'est les
études d'abord ». Alors cette année il
redouble sa terminale scientifique
tout en se destinant à devenir kinési­
thérapeute.

Là encore, il a tout prévu : « C'est
un boulot qui peut me permettre de
continuer la compétition. Le vélo
c'est super mais c'est ttop incertain, il
ne faut pas abandonner ses études. »
Fier de son titre de champion de
France? « ~ns plus, c'est déjà du
passé. C'est maintenant que tout
commence. »

M. D.

Vendredi 11 octobre
à partir de 18 heures

Place de la Mairie
Ambiance « village du Tour» assurée.

Fanfare pour animer la soirée...
Vin au tonneau et saucissonnade

pour la réchauffer.

C'est le programme proposé par la
municipalité et le CMA pour fêter

comme il se doit les P'tits gars d'Auber.
En cas de mauvais temps, la fête aura lieu
à l'espace Rencontres,10, rue Crèvecœur.

Par ailleurs la fête commencera dès le
matin.par des rencontres avec les

1200 élèves des écoles élémentaires et
une balade dans les rues d'Aubervilliers.

,t

Lolc Lamoul/er, champion de
France junior 96 : «1faut savoir être
un leader dans la vie comme sur le
vélo. 1>

Inscrit à Aubervilliers au début de
l'année et entraîné par Serge Lor­
geou, Loïc n'a pas choisi le CMA par
hasard: « C'est un grand club ama-

Il a 1

Les cyclistes
d'Aubervilliers
pourront bientôt
prendre des
voconces méritées
après une saison
riche en émotions
et victoires.
Résumé
des dernières
performances.

près l'or d'Atlanta,
le poursuiteur, Jean­
Michel Monin rapporte
une médaille d'argent
de Manchester, gagnée

lors du championnat du Monde qui
s'est déroulé en Angleterre début sep­
tembre. Côté amateur, le jeune Loïc
Lamouller s'est offert un titre de
champion de France junior, après
avoir remporté la classique des Alpes
en juin. Enfin, la dernière recrue, Pas-
cal Lance, a longtemps figuré parmi
les 5 premiers du peloton de tête du
Grand Prix des Nations qui s'est
couru le 21 septembre au Lac de
Madine, avant de s'incliner devant les
meilleurs mondiaux.

Quelques mauvaises nouvelles
sont venues gâter cette saison floris­
sante: la prestation décevante des
jeunes professionnels (- de 26 ans)
dans le Tour de l'Avenir et la double
fracture de Cyril Saugrain - poignet
et clavicule - dans la même course.

Cela mis à part et tout compte fait
avec le Tour de France, une saison
aussi réussie cela se fête. A l'initiative
de la municipalité et du CMA, le
Il octobre prochain, la population
est conviée à trinquer - raisonnable­
ment - avec les coureurs sur la place
de l'Hôtel de Ville.

Maria Domingues

hez les Lamouller, le vélo
c'est une histoire de
famille. Tout le monde
en fait pour le plaisir :

papa, maman, l'oncle, la sœur aînée
et le petit dernier.

Côté performances, il faut
s'adresser au benjamin, Loïc, qui a
débuté la compétition il y a cinq
ans, s'entraînait depuis ses 13 ans
avec les seniors de son premier
club, l'Entente cycliste Villes nou­
velles 95.

A 18 ans, il a déjà tout d'un !3

grand. A commencer par son titre g.
de champion de France junior, ~
décroché le 1er septembre dernier, t
à Apremont en Vendée, après une
échappée en solitaire pendant les
30 derniers kilomètres.

Son sang-froid, son courage et
sa rigueur, alliés à des qualités indis­
curables de grimpeur, font de ce
jeune champion un coureur pro­
metteur et sélectionné plusieurs fois
en équipe de France.

.. PORTRAIT

i'"
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NOUVEllES TECHNOLOGIES. La rentrée du Métafort

•1
Pour la cinquième édition de la Science en Fête,

et en collaboration avec la Cité des sciences du porc de la Villette
le Métafort propose cinq rendez-vous avec l'art et les nouvelles technologies.

• EXPO COUECTIVE
Deals ou l'urt
de la conversation
Galerie Art'O
Jusqu'au 11 octobre de 1411 il 18 h
sauf le lundi
Une dizaine d'artistes d'univers
différents créent ensemble.
Entrée libre.
9, rue de la Maladrerie.
Tél. : 48.34.85.07

lJaffiche

•1

programme
des11,12

et 13 octobre

• STARMAMIA
Samedi 26 octobre à 20 h 30
Espace Renaudie,
30, rue lopez et Jules Martin.
Tél. : 48.34.42.50.
Tarifs: 50 Fet 35 F

tel défi ? « On y a passé tous nos
week-ends depuis le mois de janvier,
il a fallu apprendre à danser, chanter,
bouger... Nous avons beaucoup tra­
vaillé. » Désormais le spectacle est en
place et les premières représentations
ont remporté un franc succès. Belle
soirée en perspective.

Maria Domingues

• Pan Doou
Le 13 octobre (14 h à 18 h).
Espace Rencontres, salle blanche.
Voyage imaginaire en image et en
musique de Patrick Curran.

• Gravité Zéro
Les1teQ2octobre à 21 h,le13àlSI1•
Grande Halle de la Villette, espace
Boris Vian.
Poème gestuel autour de la sensation
d'apesanteur,proposé par Kitsou
Dubois.

.. Fauvisme, expressionnisme
1905-1914
Dimanche 20 octobre à 11 h 30
Centre Georges Pompidou
Renseignements: CAPA, 27 bis, rue
Lopez et Jules Martin, les mardis et jeudis
de 14 h30 à 19 h30. Tél.: 48.34.41.66

.. les sargasses de Babylone
les 11 et 12 octobre (21h).
Espace Renaudie,
30, rue Lopez et Jules Martin.
Sons électroniques et spectacle
d'humour deR. Dury et S. de Laubier.

• Le Jardin lumineux
Les 11 et 12 octobre (10 h à 16 h).
Serres municipales,
42, bd Edouard Vaillant.
Jeux de lumières naturelles émises par
les végétaux, une mise en scène de
Takita June. Ateliers de démonstration.

• Dessine-m@i un Métc!lf@rt
Les 11 et 12 octobre.
Espace Rencontres, salle blanche,
10, rue Crèvecoeur.
Concours de fresques entre écoles
primaires...

rI!

Les temps modernes
artistiques de la Belle-Epoque à nos
jours seront abordés dans un ordre
chronologique. Emprunts, héritages
ou rejets deviendront ainsi plus faci­
lement compréhensibles. Pour
déburer ce cycle, le fauvisme et l'ex­
pressionnisme du début du siècle.

Frédéric Medeiros

Expressionnisme, cubisme, sur­
réalisme, pour s'initier à l'art du

XXe siècle le CAPA organise des
visites-conférences dans les collec­
tions permanentes du musée natio­
nal'd'art moderne au centre Georges
Pompidou. Un dimanche par mois,
les personnes désireuses de décou­
vrir ou de redécouvrir la peinture
contemporaine dans toute sa diver­
sité seront accompagnées d'un spé­
cialiste qui les guidera dans les
dédales de la création. Chaque visite
se déroulera autour d'une période
précise et les grands mouvements

Roger-Roger, Ziggy, Zéro Janvier,
Cristal... Tous ces personnages

de la comédie musicale Starmania
sont mis en scène par un groupe de
vingt-cinq jeunes dont cinq Alberti­
villariens. « Au départ, on n'était pas
particulièrement doués », explique
Stéphane Fernandez, alias Johnny
Rock Fort. « Moi j'avais une peur
bleue du public », annonce Cédric
Garnier qui tient le rôle de Zéro Jan­
vier. Les deux sœurs, Monica et Can­
dida Lima, n'avaient pour toute expé­
rience que quelques karaokés. Seul
Frank Lallet, alias Ziggy, qui signe la
mise en scène, avait un opéra à son
actif. Alors comment se sort-on d'un

pourra s'approprier l'art et les nou­
velles technologies, explique Catheri­
ne Kettler, l'une des pilotes de l'opé­
ration au Métafort. Les Il, 12 et
13 octobre, tout le monde est invité
gratuitement à participer à ces initia­
tives. » Avec la Science en Fête, le
Métafort prend corps.

Benédicte Philippe

"r SC

ct LE SENS DIE L'ÉPOPÉE ET
lIE RENDEZ-VOUS MANQUÉ
Dimanche 27 il 16 heures
Entrée: 50 Fpar spectacle.
Renseignements et réservations à la
CCPF. 20, rue Henri Barbusse.
Tél. : 48.34.72.67

ct SALAZAR-DEUS, PAiRIA,
MARIA
Vendredi 25 et samedi 26 il 20 h 30
Au Théâtre de la Commune Pandora

Frédéric Witta Joue dans
Le sens de l'épopée
et vit à Aubervilliers.

liers, le Métafort profite de l'événe­
ment pour présenter ses futures acti­
vités, grandeur nature. « Les cinq ren­
dez-vous proposés par le Métafort,
avec le soutien de la ville à l'occasion
de cette manifestation, vont per­
mettre aux Albertivillariens de mieux
comprendre la vocation du Métafort,
à savoir d'en faire un lieu où chacun

5

THÉÂTRE. Festival portugais

• •SilanEL
Le cinquième Festival de théâtre

portugais, organisé par la
Coordination des collectivités

portugaises de France, se déroulera
du 25 octobre au 22 novembre.
L'événement prend chaque année
une ampleur nouvelle.

Pour cette édition, pas moins
d'une soixantaine de spectacles seront
présentés non seulement en France et
à l'étranger amis aussi à Aubervilliers
où l'association a son siège social.
Troupes amateurs et professionnelles, ~

pièces contemporaines et répertoire ~
classique, en français ou en portugais, ~
ces mélanges et ces mixités sont desti- Cl

nés à favoriser les rencontres, les ~
échanges et les retrouvailles.

Salazar-Deus, Patria, Maria de
Maria do Céu Ricardo dans une mise
en scène, en portugais, de Miguel
Abreu ouvre les festivités locales.
Cette pièce sera suivie d'un débat sur
le salazarisme avec l'auteur, le metteur
en scène et Yves Léonard.

Autre temps fort, Le sens de l'épo­
pée et Le rendez-vous manqué de
Mario de Carvalho, mis en scène par
Jacqueline Ordas dans une version
française signée Marie-Hélène Piw­
nik. Après le spectacle une rencontre
sera organisée avec l'auteur, le met­
teur en scène et la traductrice.

Frédéric Medeiros

rand rendez-vous an­
nuel entre le public et
l'univers de la recher­
che, la Science en Fête
est aussi une vitrine pri­

vilégiée pour les expériences inno­
vantes. Futur centre dédié à l'art et
aux nouvelles technologies, implanté
sur le site de l'ancien fort d'Aubervil-

Le Métafort vu par une petite fille de 8 ans. A gauche. : Zingaro !

ct UCTURE
le temps des livres
Théâtre de la Commune Pandora
Samedi 19 octobre il 17 h
Lecture d'ouvrages interdits de séjour
dans certaines villes du Midi.
Renseignements: 48.33.16.16

• PEINTURE
Portraits
Galerie Ted
Du 14 octobre au 10 novembre
de 14 h il 19 h (samedi inclus)
Huiles et sculptures signées Sabitaï
Aladjem et Gérard Becarud.
Vernissage le 17 à 18 h. Entrée libre.
27, rue Henri Barbusse.
Renseignements: 48.11.98.82

• EXPOSITION
Frands Bacon
Centre Georges Pompidou
Dimanche 6 octobre il 11 h 30
Visite guidée avec le CAPA.
Renseignements: 48.34.41.66

ct CONCERT
Sa sa soul
Caf'Omja
Vendredi 25 octobre il 20 h 30
Rythm'n blues des Caraïbes.
Entrée: 50 F(adhérents: 40 F)
125, rue des Cités.
Renseignements et réservations:
48.34.20.12

ct THÉAl'RE
Gouttes d'eau sur pierres
brûlantes
Théâtre de la Commune Pandora
Du 30 octobre au 9 novembre
Fassbinder mis en scène par
Bernard Bloch.
Entrée: 100 F, 60 F(tarif réduit), 40 F
(groupes).
Renseignements et réservations
(à partir du 21 octobre) :43.52.16.14

ct LABOS D'AUBIER
Le petit théâtre baraque
de Migloo et Branlo
Du 5 au 23 octobre
Espace-yous et Ba Prima
Donna
Du 14 au 20 octobre (relâche le 17)
Deux spectacles pour une soirée
en compagnie de Frédérique
Wolf-Michaux.
Rapport pour une académie
(reprise)
Du 4 au 10 novembre
Spectacle de François Verret.
Le passeport «Automne aux Labos»
donne droit à tous les spectacles: 50 F
Renseignements et réservations:
48.33.88.24
35, rue Lécuyer

Les précieuses ridicules
Espace Renaudie
Du 5 au 13 novembre il 20 h 30
Molière par la Compagnie Etincelles.
Entrée: 35 F(20 Ftarif réduit et
15 Fpour les moins de 16 ans)
Renseignements: 48.34.42.50

ct RENCONTRE PSY
N'est pas fou qui veut
Espace Renaudie
lundi 14 octobre il 21 Il
Guy Briole, psychanalyste et psychiatre
parle de la dépression. Entrée libre.
30, rue Lopez et Jules Martin.
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Un de Beaumugnes
de Jean Giono. (2 cassettes-audio)
Albin aime Angèle, mais celle-ci
s'est donnée à Louis qui la prostitue
à Marseille. Trois ans après, Albin tente
de la retrouver et découvre, avec l'aide
d'Amédée, un travailleur saisonnier,
qu'elle est séquestrée dans la ferme
paternelle avec son enfant...
Un des plus beaux textes de Giono,
proposé ici en cassette-audio,
et merveilleusement lu par
Jacques Bonnafé.

Complicités avec Jealll Vilar,
Antoine Vi'ez
de Jack Ralite.
Pour saluer deux disparus, figures
majeures du théâtre, Jack Ralite
« fabrique un herbier à partir de textes
oubliés et de lettres... La vérité est
au rendez-vous dans un éclairage
vigoureux" .
Editions Tirésias

Pluie
Ile Kirsty Guno.
Une fillette de douze ans et son petit
frère passent un été merveilleux au bord
d'un lac, sous le regard quasi indifférent
de parents trop occupés à faire la fête.
Tout est suggéré au lecteur, qui perçoit
confusément que cette histoire ne
pourra se terminer que tragiquement.
Un très beau premier roman.
Editions Bourgois

Mortels lundis
de Dao Turel!.
Copenhague: un mystérieux tueur
étrangle une jeune femme tous les
lundis. L'inspecteur Ehlers, aidé d'un
journaliste, va mener l'enquête dans
les quartiers défavorisés de la ville.
Le premier roman policier traduit
en français d'un écrivain danois à
découvrir sans attendre.
Editions du Griot

La sélection
des bibliothèques
1 Ces livres peuvent être empruntés

dans les bibliothèques
d'Aubervilliers

• fESTIVAL POUR /ÉVEillER
US REGARDS
Du 7 au 16 octobre
AU Théatre de la Commune,
au Studio et à l'espace Renaudie
Programme complet sur demande
au 48.3;3.52.52
Prix des places: 30 F, 13 F, pour les
moins de 13 ans, 18 F, pour les moins de
18 ans, 22 Fpour les abonnés du Studio.

"fIlms pour enfants" en proposant des
œuvres très diverses dont le seul point
commun est l'attrait qu'elles peuvent
susciter. » Cette variété des supports
(courts, longs, documentaires, anima­
tions, fictions), des sujets et des situa­
tions, des personnages et des lieux
va former une mosaïque d'images
du monde entier pour les enfants
d'Aubervilliers.

Frédéric Medeiros

CINÉMA. 6 000 enfants attendus au 6e Festival pour
évei/ler les regards,. .

Ine sinon ri

P
rogramme exceptionnelle­
ment fourni pour la sixième
édition du Festival d'art et
essai destiné aux 6-13 ans.

Cette manifestation de réputation
internationale a pour but de faire ~
découvrir au jeune public des ciné- p.;L"W , , """ l ,""",,'~"'.j'~ JIlI5',;<:t~,I·///II/',·.:z1''',;;M',

matographies auquel il est peu habi- Sonnez trompettes, le Festival commence.
tué. « Etrangères à une logique de
profit maximum, les œuvres que des films de fiction ou d'animation
nous présentons, explique Christian stéréotypés.» Christian Richard pré­
Richard, directeur du Studio et créa- tère visiblement privilégier l'idée que
teur du festival, ont été conçues dans la curiosité, l'envie de connaître et la
le respect des spectateurs. Elles capacité de comprendre des univers
s'adressent tout aussi bien à leur intel- très différents sont fortes chez l'en­
ligence qu'à leur gofrt du beau et à fant. Le cinéma de par sa diversité
leur sensibilité. Les grandes sociétés peut et doit apporter beaucoup tout
de production et la télévision s'y inté- en évitant les classifications simplistes.
ressent peu, elles croient éviter les « Nous désirons, ajoute-t-il, dépasser
risques en produisant et en diffusant la notion traditionnelle et étriquée de

Neuf films en
compétition, des
avant-premières
dont Microcosmos,
un cycle sur le cirque,
un outre sur
l'aventure
et le grand Nord,
un hommage
à l'artiste iranien,
Ali Akbar Sadeghi,
une rétrospective
des premiers
courts métrages
du réalisateur
de Toy Story et
une exposition de
Patrick Rimoux.

Jeudi 17 à 14h 15
et20h30

Encore
Jeudi 24à 14 h 15
et 20h 30.

Lemaitre des
éléphants
Patrick Grandparre, 1996
Int. : Jacques Dutronc et
HaliiouBouba
Jeudi 31 à 14 h 15 et
20 h30.

Int.: Roman Luknar,
Zuzana Sulajova,
Marian Labuda,
Mercredi 30 à 20 h 30,
vendredi 1er à 20 h,
samEldi2 à 16 h30,
dimanche 3à 15 h,
lundi 4 à 18 h30.

ê·ESPACE RENAUDIE
30, rueLopez et Jules
Martin
Tél. :48.34.42.50

Soirée.spéciale
autour d'un film
chinqis.:
La·môme singe
Xiao YenWeng, 1995,
Chine,VO
Int. : Fang Shu, Fu Di,
Yang Guang,

Décroche .es étoiles

Grand prix Festival de
Cannes 1996
Lars von Trier, 1996,
Danemark, VO anglaise
sous-titrée
lnt. : Emily Watson,
StelianSkarsgard,
Katrin Cartlidge
Jeudi 31 à20h 30,
vendredi 1er à 16 h30,
samedi 2 à18h30,
dimanche 3à 17h 30,
lundi 4 à 20h 30, mardi 5
à18h30.

Le iurdin
Martin Sulik, 1994,
République
Slovaque/France, VO

Breaking the wu"es

Party
Manoel de Oliveira, 1996,
Portugal/France.
Int. : MichelPiccoli,
Irène Papas,
Leol1or Silveira,
RogerioSamora
Mercredi23à 20h30,
vendredi 25 à18h30,
samedi 26 à16 h30
ej20h 30,
lundi 28 à 18h30.

17h 30, lundi 28 à20h30,
mardi29à 18h 30.

Encore
Pascal Bonitzer, 1996,
France.
lnt. : Jackie Berroyer,
Valérie Bruni Tedeschi,
Natacha Regnier,
Laure Côte
Vendredi 25à 20 h30
(+débat), samedi 26 à
18h30, dimanche27à

Yvon Marcia,no, 1995,
France.
lnt. :Marie Trintignant,
SergioCasteilito,
Anémone, Adriana Asti
Vendredi 18à 20 h30,
samedi 19 à16 h30ef
20h 30, dimanche 20 à
15 h, mardi 22à 18h 30.

Décroche les étoiles
Nick Cassavetes, 1996,
USA.
Int. : Gena Rowlands,
Marisa Tomei,
Gérard Depardieu
Mercredi 16 à20 h30,
vendredi 18 à 18 h30,
samedi 19 à 18 h30,
dimanche 20 à 17 h30,
lundi 2.1 à20h 30.

•• lIE STUDIO
2,rue Edouard Poisson
Tél. : 48.33.46.46

Le cri de la soie

Cinéma

5ri
ARTS PLASTIQUES. Cycles de conférences ô Renaudie,

Des conférences
sur B'Clrt moderne

S'adressant à tous, à la fois claires
pédagogiques et distrayantes, ces ~

conférences autour de la peinture et Cl

de la sculpture aborderont des théma­
tiques précises.

Evolutions des techniques et des
matériaux, des conceptions de la figu­
re et du sujet, des différentes
approches de la couleur seront au
programme. Sylviane Huchet cernera
les spécificités et la diversité de la
création contemporaine notamment
en la comparant avec des œuvres
plus anciennes. Ce va-et-vient entre
tradition et innovation lui permettra
de dresser un état des lieux de la
modernité.

Première séance, lundi 7 octobre à
18 h 30, à propos de la représentation
de la réalité. Entrée libre.

F. M.

L'intitulé de ce nouveau cycle de
conférences, proposé à l'espace
Renaudie par l'association

Connaissance de l'art contemporain,
peut sembler polémique. Pourtant,
loin d'être une remise en cause des
mouvements créatifs du XXe siècle,
ces séances ont l'ambition de faire
comprendre, en les analysant, les
interrogations fondamentales qui ont
agité et agitent encore l'art occidental.
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.. COMMENT FAIRE?
Une mammographie peut être
demandée par un médecin
généraliste ou par un gynécologue.
Elle peut être pratiquée par un
radiologue privé, dans une clinique ou
au Centre municipal de santé.

JJ'

Le département de Seine-Saint­
Denis subventionne en outre
4 consultations de prévention et de
dépistage des tumeurs, dont une a
lieu chaque semaine sur rendez-vous
au Centre municipal de santé
d'Aubervilliers, qui peuvent faire faire
si besoin, gratuitement, cet examen.

.. Pourquoi ne pas organiser un
dépistage précoce de ce cancer chez
toutes les femmes?
DR P. N. : Ceci commence à se faire
en France dans plusieurs départe­
ments, en particulier le Val-d'Oise,
pour les femmes de 50 à 70 ans grâce
à un financement de l'Assurance
maladie.

En Seine-Saint-Denis, le conseil
général a fait depuis plusieurs années
une demande à la Caisse primaire
d'Assurance maladie du département
pour que ce dépistage systématique

~ soit organisé mais cette demande n'a
~ pas encore reçu de réponse positive.
.~ En attendant, je conseille à toutes
~ les femmes de faire suivre l'état de
~ leurs seins par leur médecin et de

faire faire périodiquement des radio­
graphies du sein lorsqu'elles ont des
facteurs de risque ou un âge compris
entre 50 et 70 ans.

Propos recueillis par
Roland Favier

• Cet examen de dépistage est-il
remboursé par la Sécurité sociale?
DR P. N. : Il est remboursé par la
Sécurité sociale et par les mutuelles.

CI) Doit-on faire cet examen de
dépistage chaque année?
DR P. N. : Il semble suffisant de faire
cet examen tous les 2-3 ans pour les
femmes dont les seins sont stricte­
ment normaux et qui n'ont pas
d'antécédents familiaux de cancer du
sein. Dans les autres cas, le médecin
pourra conseiller des consultations
régulières et éventuellement des exa­
mens radiologiques plus fréquents.

• A qui préconisez-vous des exa­
mens de dépistage systématique?
DR P. N. : Les médecins préconisent
un diagnostic systématique chez les
femmes de 50 à 70 ans et à partir de
40 ans pour celles ayant des facteurs
de risque. Mals il est évident que toute
femme qui se découvre une petite
boule dans le sein, surtout si celle-ci
n'est pas douloureuse, ne doit pas
attendre cet âge pour consulter son
médecin et, si celui-ci le préconise,
faire pratiquer un examen mam­
mographique.

chez les femmes de plus de 50 ans.

..
SANtE. De l'intérêt du dépistage du cancer du sein

/fi •

1

CI) Quel est le bénéfice attendu pour
chaque femme qui participe au
dépistage du cancer du sein ?
DR P. N. : Les différents programmes
de dépistage mammographique
actuellement en cours en Europe ont
montré une réduction de la mortalité
par cancer du sein de l'ordre de 40 %

Un examen très utile, simple et remboursé par la Sécurité sociale.

ment chez des femmes dont la mère,
la grand-mère ou la sœur ont déjà
présenté cette maladie et chez les
femmes de plus de 40 ans nayant pas
eu d'enfant. Il semble, par contre,
moins fréquent chez des femmes
ayant allaité plusieurs enfants.CI) Quelles sont les femmes qui ont

le plus de risques de faire un cancer
du sein?
DR P. N. : C'est une maladie dont la
fréquence est plus élevée entre 50 et
70 ans mais elle peut survenir à un
âge plus précoce ou plus âgé et son
évolutivité est souvent d'autant plus
importante qu'une femme est plus
jeune. Elle survient plus fréquem-

Le cancer du sein
reste le cancer
le plus fréquent
de la femme.
Il peut guérir dans
une très grande
majorité des cas
ô condition d'avoir
été diagnostiqué
précocement
Le meilleur
examen pour ce
dépistage précoce
est la radiographie
du sein ou
mammographie.
Précisions avec
un spécialiste du
centre de santé.

Un nouvel évêque
LE PERE
OLIVIER DE
BERRANGER
vient d'être
n 0 fi m é
évêque de
Saint-Denis.
II succède à

Guy Deroubaix, décédé il y a
quelques mois. C'est le troisième
prélat depuis la création du diocèse
en 1966. Agé de 58 ans, Olivier de
Berranger a passé 17 ans de sa vie
en Corée avant d'être nommé secré­
taire du Comité épiscopal de la
coopération missionnaire et direc­
teur national des oeuvres mission­
naires à Paris. Son ordination à la
tête du diocèse de Saint~Denis doit
avoir lieu en la cathédrale basilique
courant octobre.

rent dans la dernière promotion de
l'ordre des Palmes académiques.
Robert Wiart, aujourd'hui direc­
teur de l'école Jean Macé, après
avoir été de nombreuses années à
Victor Hugo, Marthe Pérochain,
enseignante à Robespierre, spéciali­
sée au Réseau d'aide pour les
enfànts en difficulté, et Dominique
Lenoir, directrice spécialisée, ont
été nommés Chevalier.
A signaler également l'élévation au
grade d'Officier d'Alphonse Trupin
qui était l'an dernier proviseur du
lycée Le Corbusier.

Palmes
académiques

Trois enseignants en fonction
ou domiciliés sur la commune figu-

A l'Office munidpal
de la jeunesse

ANDRÉ FAL­
COCHI est le
nouveau
directeur de
l'Office
municipal de
la jeunesse,
depuis le

1er octobre. Agé de 47 ans - c'est
aussi l'âge de l'Omja - licencié en
Histoire et en Sciences de l'éduca­
tion, il fut pendant Il ans directeur
du service Enfance-Jeunesse de la
ville de Ris-Orangis, avant de tra­
vailler pendant 7 ans au CEMEA
(Centre d'entraînement aux
méthodes d'éducation active).
Il a aujourd'hui la responsabilité
d'animer, avec une trentaine de
permanents, le large éventail d'acti­
vités et de services que la ville pro­
pose aux jeunes de 13 à 25 ans.

qui vient d'ouvrir ses portes, rue
Hélène Cochennec. Cette proven­
çale de 47 ans, qui a été directrice
d'un centre d'aide par le travail à
Créteil, sera à la tête d'une équipe
de 53 personnes;

DOMINIQUE
ONDÉ est la
directrice de
la Maison
d'accueil
spécialisée de
l'AFASER
(Association

des familles et amis pour l'accueil,
le soutien, l'éducation et la
recherche en faveur des personnes
handicapées mentales), établisse­
ment pour personnes handicapées

A la Maison
d'accueil

Al'Education
nationale

DOMINIQUE
BONY, a été
nom m é
inspecteur
de la 18e cir­
conscription
par l'Educa­
tion nationa­

le. A ce titre, il est responsable
pédagogique d'un secteur incluant,
à AuberviIliers,les maternelles
Robert Doisneau, Marc Bloch et
Louise Michel et les groupes sco­
laires Edgar Quinet-Albert Mathiez
et Jules Vallès-Eugène Varlin.
Signalons également la nomination
de Sylviane Le Moellic à la direc­
tion de la maternelle Doisneau.

Carnet

Etudiante 2e année Deug
sciences donne cours maths,
physique, chimie jusqu'au bac,
80 F/heure.
Tél. : 48.34.63.53 (Angèle)

• SERVICE
Groupe (2 guitares, 1 basse,
1 batterie) cherche chan­
teur(euse) pour reprises blues·
rock (SRV, A. Collins, Lynyrd,
Cream...), sérieux(se), moti­
vé(e), bon niveau, projets.
Tél. : 48.10.37.22 (bur.).
48.54.41.36 (dom.) Denis.

Donne cours de français,
anglais, allemand, droit.
Tél. : 42.35.08.95

Etudiante 3e année de médeci­
ne donne cours maths, biolo­
gie, 6e à3e, 80 Flheure.
Tél. : 48.33.98.47 (Cécile)

Tél. : 48.39.52.75 (9 h à 17 h)
ou 43.52.72.90 (dès 18 h)

• DIVERS
Vends mezzanine en pin mas­
sif 1 personne, hauteur sous
literie 1,65 m; escalier latéral
(marches pleines) avec range·
ments intégrés. Barres de pro­
tection hauteur 50 cm, 1000 F.
Tél.: 48.34.16.51 (après 18 hl.

• COURS
Etudiant diplômé ingénieur
réseaux télécom préparant
master donne cours àdomicile
maths, physique.
Tél. : 48.33.54.30 (Fabrice)

Etudiant donne cours maths,
sciences physiques et biologie
jusqu'à la terminale.
Tél. : 48.33.62.46

Vends F4, 70 m2 environ, av.
Victor Hugo dans résidence
calme, 1er étage, grande log­
gia, 550.000 F (à débattre).
Tél.: (16) 47.41.82.84 (rép.)

• AUTOS-MOTOS
Vends super 5 Renault GT
Diesel 84, 150 000 km,
4 portes, très bon état,
10 000 Fàdébattre.

Vends F2 35 m2, 4e étage,
porte blindée, cave, proche
centre·ville, écoles, parc, com­
merces, bus, 260.000 F.
Tél. : 48.39.07.44

Etudiante donne cours de sou­
tien scolaire 6e à 3e et cours

Vends F2 avec cave, tout d'anglais 6e à la terminale.
confort, faibles charges, près Tél.: 43.52.97.47
commerces et métro Fort,
280.000 F. Tél. : 43.52.72.43

Vends F4 proche métro Fort
d'Aubervilliers et commerces,
3e étage, ascenseur, dans rési­
dence calme, jardin paysagé,
cuisine aménagée, nombreux
placards, cellier, séchoir, porte
blindée, gardien, cave. Ravale­
ment 1996 payé. 650.000 F.
Tél. : 48.39.97.76 (après 18 h)

• LOGEMENT
Ventes
Vends F3 refait à neuf dans
petit immeuble rénové près
Parc de La Villette, 47 m2, cui­
sine américaine, 2 chambres,
S de B, WC, cave, chauffage
gaz, interphone, digicode, sans
vis-à-vis, ensoleillé, faibles
charges, SNCF Eole en 1998,
proche commerces et écoles,
440.000 F. Tél. : 40.86.93.71
(dom.), 44.13.10.11 poste 1126

proches d'Aubervilliers et
effectuer métrage, relevé, suivi
et organisation des chantiers.
Expérience 10 ans dans poste
similaire, permis Bexigé. COl.
Réf. : 254531 Méquipe B

Commerce de gros en
bureautique, situé zone indus­
trielle, recherche:
. vendeur meubles pour
conseiller la clientèle dans
l'achat des produits. Disposi·
tion et présentation de la mar­
chandise, atteindre les objec­
tifs de vente fixés par la socié­
té pour le rayon. Expérience
exigée. COl.
Réf. : 219852N équipe A.
- des caissier(e)s pour assister
les clients dans leurs achats,
encaisser rapidement, traiter
les remboursements, les
changes, respecter les procé­
dures de caisse. Débutant
accepté si motivé et sérieux.
COI. Réf. : 219830N équipe A
- hôtesse d'accueil pour
accueillir client, l'orienter, déli­
vrer cartes accréditives, prise
en charge SAV outil informa­
tique. Bon contact et bonne
présentation. Horaires tour­
nants. Débutant accepté. COI.
Réf. : 219836N équipe A
- vendeur informatique pour
conseiller clientèle dand l'achat
des produits. Atteindre les
objectifs de vente fixés par la
société pour le rayon. Expé­
rience exigée. COI.
Réf. : 219843N équipe A
Entreprise bâtiment, Fort
d'Aubervilliers, recherche un
coordinateur de chantier qui
devra suivre 2 ou 3 chantiers

• OFFRES D'EMPLOIS
ANPE
Rappel important
les demandes de
renseignements concer­
nant les offres d'emploi
ci-dessous ne peuvent
être obtenues qu'en
s'adressant à l'ANPE,
81, av. Victor Hugo.
Tél. : 48.34.92.24

Petites annonces gratuites
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Médecins de garde
Week-ends, nuits et jours fériés.
Tél. : 48.33.33.00

Dentistes
Un répondeur vous indiquera le praticien
de garde du vendredi soir au lundi matin.
Tél. : 48.36.28.87

Sida info service
Ecouter, informer, orienter, soutenir.
Appel anonyme et gratuit 24h/24,
7 jours sur 7. Tél. : 05.36.66.36

Allô taxis
Station de la mairie. Tél. : 48.33.00.00
Station Roseraie. Tél. : 43.52.44.65
Taxis de nuit. Tél. : 49.36.10.10

Pharmacies de garde
Le 6, Tordjman, 52, rue Heurtault;
Vally, 35, rue Maurice Lachâtre
à La Courneuve.
Le 13, Lemarie, 63, rue Alfred Jarry ;
Achache, 23, av. du Général Leclerc
àLa Courneuve.
Le 20, Chribi, 23, av. du Général Leclerc
à La Courneuve; Vie, 67, Parc des
Courtillières à Pantin.
Le 27, Bokhobza, 71, rue Réchossière ;
Labi, 30, av. Jean Jaurès à Pantin.
Le 1er novembre, Grand, 35, av. Paul
Vaillant Couturier àLa Courneuve;
Le Gall, 44, rue Magenta àPantin.
Le 3, Aremon, 4, rue Ernest Prévost;
Harrar, 36, rue de La Courneuve.
Le 10, Alain et Odile Zazoun, 82, av.
E. Vaillant et 74, rue Jean Jaurès àPantin;
Leman, 103, bd Pasteur à Pantin.
Le 11, Yan Luu, 34, rue Hémet ;
Poussard, 54, av. du Président Roosevelt.

Divers
Service municipal de l'environnement (Ville
propre). Tél. : 48.34.80.39 (24 hsur 24)
Oépannage électricité. Tél. : 48.91.02.22
Dépannage gaz. Tél. : 48.91.76.22
SOS Vétérinaires. Tél. : 48.32.93.30

les permanences d'élus
Quelques changements concernant les per-

manences d'élus dans les quartiers.
., Centre-I/ille
Marcelle Place, en mairie, le mardi de
9h30 à 12 h30, le mercredi de 13 h30 à
17 h, le vendredi de 13 h30 à 18 h.
Claudine Pejoux, au centre administratif, le
1er mercredi du mois de 16 hà 17 h30 sur
rendez-vous au 48.39.52.02.Bernard
Orantin, au local des locataires, 8, rue
Firmin Gémier, le 1er lundi du mois de 18 h
à 19 h30 et au local du 27, rue de la
Commune de Paris, le 3e lundi du mois de
18 hà 19 h30
eo Villetle·Quatre Chemins
Robert Doré, àMosaïque, 27, rue Henri
Barbusse, le 2e lundi du mois de 18 h
à20 h.
Il Pont.Blanc
Jacques Salvator, à l'antenne Pont-Blanc,
114, rue du Pont-Blanc, le 2e et 4e vendredi
de chaque mois de 18 h30 à20 h.
Gaston Maletras, à l'antenne Pont-Blanc,
114, rue du Pont-Blanc, àpartir du
9octobre, le 2e mercredi de chaque mois
de 18 h30 à20 h.

listes électorales
La commission administrative chargée de la
révision annuelle de la liste électorale pro­
cède actuellement à la mise àjour du fichier
électoral. Les électeurs (trices) sont invitées
àsignaler tout changement d'adresse et à
vérifier la conformité de leur inscription.
Rappelons que l'inscription sur les listes
électorales est obligatoire. Pour une pre­
mière inscription ou une rectification (adres­
se, Etat civil, etc.) se munir d'une carte
nationale d'identité en cours de validité et
du justificatif de domicile le plus récent
(quittance de loyer, EDF, etc.). Pour tout
renseignement, il vous suffit d'appeler le
service population au 48.39.52.23 ou 52.24.

• SANTÉ
Se chauffer sans risque
L'hiver approche et avec lui les risques
d'intoxication à l'oxyde de carbone liés au
mauvais fonctionnement des appareils de
chauffage. Quelques conseils avant l'arri­
vée des grands froids:
• confier l'installation et l'entretien (tous les
ans) des appareils de chauffage et de

production d'eau chaude à des
professionnels,
• faire ramoner ses conduits d'évacuation
deux fois par an,
• maintenir les aérations dégagées,
• ne pas utiliser chez soi de chauffage
mobile, type chauffage de chantier,
panneau, réchaud...
• ne pas se servir du four pour chauffer
la cuisine,
• ne pas utiliser un chauffe-eau sans
conduit d'évacuation plus de 5à6minutes
consécutives.
Le service communal d'hygiène et de santé
est àvotre disposition pour toutes
précisions et peut analyser l'air de chez
vous au moindre doute. N'hésitez pas à
le contacter: 48.39.52.78.

• EfJlPlOI
Del/enir assistantes maternelles

Le service de l'Aide sociale àl'enfance
du conseil général recrute des assistantes
maternelles pour accueillir des enfants
qui pour des raisons diverses vivent
momentanément séparés de leurs familles.
Le recrutement fait l'objet d'une formation
et d'un accompagnement professionnel.
Les candidates intéressées par ce métier,
doivent être titulaires d'un agrément à titre
permanent délivré par les services de
Protection maternelle et infantile.
Toute précision complémentaire au
43.93.82.07 ou au 43.93.82.12.

• SOCIAL
Pour les travailleurs handicapés
Les permanences organisées par la
commission municipale Mieux accueillir les
handicapés dans la ville sont transférées
49, av. de la République. Les personnes
intéressées doivent prendre rendez-vous
au 48.39.50.09. Attention, ces perma-

nences ne doivent pas être confondues
avec celles des associations spécialisées.

Nationalité
La Mission locale d'Aubervilliers reçoit les
jeunes de 16 à 25 ans qui souhaitent
s'informer sur les démarches àeffectuer
pour obtenir un titre de séjour ou bien la
nationalité française (naturalisation,
manifestation de volonté).
Contact: 122 bis, rue André Karman.
Tél. : 48.33.37.11

LOISIRS
Pour les retraités
L'association Loisirs, Solidarité, Retraite
organise le dimanche 27 octobre une sortie
en forêt de Carnelle. Rendez-vous gare du
Nord, guichet banlieues à 10 h30. Une
autre sortie aura lieu en forêt de Senart le
2novembre. Enfin, un séjour de neige à la
station les Sept Laux dans le Dauphiné
est prévu du 19 au 26 janvier. Précisions
sur l'ensemble des activités lors des
permanences à la Bourse du travail,
13, rue Pasteur, le mardi de 15 h à
17 h. Tél. : 48.34.35.99

Au centre de loisirs municipal
Le centre de loisirs primaire accueille les
enfants le mercredi de 8hà 17 h30
dans les lieux suivants:
Louis JouI/et, 71, rue de la Commune
de Paris. Tél. : 48.33.78.21
Pauline Kergomard, face à l'école
Jean Macé, 44-46, rue Henri Barbusse.
Tél. : 48.33.84.99
Paul Bert, 3-5, rue Paul Bert.
Tél. : 48.33.10.86
Joliot Curie, 26, rue de la Maladrerie.
Tél.: 48.33.17.18
Yictor Hugo, rue Louis Fourrier.
Tél. : 48.33.10.86
Les équipements de quartier du centre
de loisirs accueillent également les enfants
le mercredi mais aussi le soir après l'école
jusqu'à 18 h30.
Dans chacun d'entre eux, des projets
sont en cours d'élaboration, autour du
cinéma, des activités de plein air, des
sciences et des techniques, du cirque...
Roser, 38, rue Gaëtan Lamy.

Tél. : 48.34.12.30 ou 48.34.96.66
Pont-Blanc, 25, rue du Pont-Blanc.
Tél. : 48.39.28.63
Robespierre, Sente des Prés clos.
Tél. : 48.33.92.31
Saint-Exupéry,4, allée Gustave Courbet.
Tél. : 43.52.66.91
La l/illette,23, rue de l'Union.
Tél. :48.39.28.68
Firmin Gémier, rue Firmin Gémier.
Tél. :48.33.41.89
Le centre Solomon, 5, rue Schaeffer.
Tél. : 48.39.51.20 ou 48.39.59.70.
Il ouvrira ses ateliers spécialisés le
mercredi 9octobre avec, cette année, une
nouveauté: une possibilité d'accueil à la
journée et un projet d'ouverture en soirée.

• SOLIDARITÉ
Avec les enfants hospitalisés
à Villejuif
La section locale du Lion's Club organise,
samedi 26 octobre, de 9 hà 18 h, le lieu
sera précisé par voie d'affiche, une
collecte d'objets de valeur. Ils seront
vendus ultérieurement aux enchères au
profit des enfants hospitalisés àVillejuif.

CULTURE
hUp://www.•metaiort.com.
Telle est la nouvelle adresse du Métafort...
sur le site Internet. Grâce à ce serveur,
vous pourrez tout savoir sur le Métafort.
L'une des quatre rubriques thématiques
est en effet entièrement consacrée à la pré­
sentation du Métafort d'Aubervilliers, aux
expériences en cours de développement et
à l'accueil des projets. En naviguant, vous
obtiendrez aussi une foule d'informations
générales et pratiques sur le secteur du
multimédia àtravers une revue de presse,
une liste d'ouvrages de références, un
lexique.
Pour plus d'informations, contactez le
Métafort au 48.35.49.01.

• CORrtlECTlOt~

Deux erreurs se sont glissées dans l'article sur
la Maison de retraite, publié dans notre
précédent numéro. L'établissement compte
80 lits (et non 50).
Le numéro de téléphone est le 48.11.32.32

--------. 1

Préretroités et retraités

Ces mêmes plantes, en massifs,
peuvent être empotées et conservées
dans les mêmes conditions. Quanr
aux géraniums, il convient de les
mettre à l'abri du froid, sans tempé­
rature excessive, en situation de sur­
vie : arrosages espacés, températures
entre SoC et 10°e, mi-ombre.

En cas d'exubérance, la taille
transformée en bouture esr de
rigueur. Retaper les pieds" mère» à
l'engrais.

Les plantes semi-ligneuses telles
que fuchsia, plumbago, lantana, etc.
se conservent en por à l'abri du gel.
Reste à chaque amateur de les sortir
en cas de belles journées sans oublier
de les rentrer la nuit et surtout en
cas de gel.

A vos thermomètres !
Alain Dailliet

vant les premières gelées, les jar­
dinières de bégonias, d'impa­

tiens et d'impatiens de Nouvelle
Guinée peuvent être entrées dans
l'appartement. Les bégonias et
impatiens de Nouvelle Guinée
s'acclimateront très bien à leur nou­
velle vie, ils continueront à fleurir et
à se développer.

'Limpatiens " classique " s'étiole­
ra, les tiges s'allongeront, se divise­
ront. Il sera toujours temps de faire
des boutures avec l'extrémité des
tiges, soit en pot, soir dans l'eau. La
bouture reproduit exactement les
caractéristiques du pied" mère ».
L'impatiens de Nouvelle Guinée
reste difficile à multiplier, même aux
professionnels. Ces derniers fonr
appel aux culrures in vitro: mLÙtipli­
cation cellulaire.

Jardinage
oleee 1'0

Jeudi 19:
Paris s'illumine
Temps libre pour un shopping
rue de Rivoli (Paris rve), puis visite
commentée en car au cours de
laquelle Paris dévoilera ses charmes
sous les illuminations de Noël.
Prix: 25 F
Départ: 13 h de l'Office

• ATELIERS
Anglais - causerie- chorale - couru-
re - danse - généalogie - peinrure et
dessin '. peinture sur soie - poterie ­
scrabble - sophrologie.

• VOYAGES
Une brochure sera à votre disposi­
tion à l'Office et dans les clubs à
partir du 6 novembre.

• LES CLUBS
Club S. Allende
25-27, rue des Cités.
Tél. : 48.34.82.73
Club A. Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tél. : 48.34.49.38
Dans les clus, possibilités de restau­
ration avec tickets repas en fonc­
tion des ressources.
Animations diverses: bals, jeux,
lotos, concours, fêtes...

tivités

• SORTIES
AU DÉPART DE L'OFFICE
OCTOBRE
Jeudi 10:
Centre historique minier de
Lewarde. Vivez trois siècles
d'histoire de la mine dans le
Nord-Pas de Calais, guidés par
d'anciens mineurs. Déjeuner
sur le sire.
Prix: 198 F
Départ: 7.h 45 de l'Office

NOVEMBRE
Inscriptions. les ?et 8 octobre
pour la sorne swvante
Jeudi 7:
Le Louvl"e.
Vi~ite ~dée de l'aile Richelieu.
PrIX: 55 F
Départ: 14 h 30 de l'Office
(Places limitées)

Inscription~ les ?8 et 29 octobre
pour ra sortie sUlvanre
Jeudi 21 :
LAfrique à Paris.
Vous découvrirez la gastronomie
de rAfrique noire puis visiterez
le musée des Arts cl'Afrique
(Paris XIIe).
Prix: 187 F
Départ: Il h 30 de l'Office

NOVEMBRE
Inscription~ les 1et 5 novembre
pour la sortie swvante

edr
15 bis, 'av. de la République. Tél. : 48.33.48.13

Ouvert au public du lundi au jeudi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h, le vendredi de 14 h à 17 h.

• SOIJTlES
AU DEPART DES CLUBS
Jeudi 17:
Promenade en forêt. Vous marche­
rez environ 4 km dans la forêt de
Marly le Roi, accompagnés d'un
guide qui vous fera découvrir la
flore er l'histoire des forêts
d'ne-de-France. Goûter dans une
crêperie à l'issue de.la promenade.
Prix: 96 F
Départ: club Croizat 13 h,
club Finck 13 h 15,
club Allende .13 h 30.

NOVEMBRE
Inscriptions les 14 et 15 octobre
pour les sorties suivantes
Jeudi 14:
Déjeuner dansanr à la Butte
Montmartre. Promenade en petit
train sur la Butte Montmartre.
Déjeuner en chansons au Relais de
la Diligence et après-midi dansant.
Prix: 210 F
Départ : club Croizat 9 h,
club Finck 9 h 15,
club Allende 9 h 30
Jeudi 28:
Visire du Sénat. Le Sénat vous
ouvre ses portes pour une visite
guidée.
Graruit. (Places limitées)
Départ: club Croizat 13 h 30,
club Finck 13 h 45,
club Allende 14 h.
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SERVICE COMIoIEl\CIAl
NEUF Fr OCCASION
(1)48341693
(1) 43 52 78 37

SERVICE APRES-VENTE
(1) 48 34 1093

Magasin pièces de rechange
ouvert le samedi matinVenez découvrir les froi'S''houveaux modèles Renault

du 2 au 12 octobre

MARDI 29 ET MERCREDI 30 OCTOBRE
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Abonnement
Je désire m'abonner à
AUBERMENSUEl

étend ses activités au service de

Pour répondre à la demande croissante de l'ensemble des familles,
notre entreprise prend en charge l'organisation complète des funérailles.

Pour mieux vous informer et vous aider dans les démarches,
nos Conseillers sont là.

Ecouter, assister, aider,... c'est notre métier,
n'hésitez pas à nous contacter.

Nous vous renseignons au téléphone, 7 jours sur 7 au :
Nom ..

Prénom .

Adresse .

Joindre un chèque de 60 F
(10 numéros par an)
à l'ordre du CICA,
7, rue Achille Domart
93300 Aubervilliers

48, rue du Pont Blanc - 93300 AUBERVILLIERS

Un professionnel de proximité 7 jours/7 et 24h/24


